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cours de l'incendie, Mme Joseph] HRégina. — Les rumeurs cireulent 
Laflamme, dont la maison avait été |dans la vie depuis quelques jours 
pe él et qui avait été | 


cédée ches les voisins qui l'avaient | Frederick Haultain, juge en chef de |: 


recuclilie. 


te tre ne 


ds Gi 


vue-flondée au “Border Cities, Star”, 


Henry Ford, le magnat américain, à. 


Céclaré qu'il était en faveur d'un haut 
tarif pro r pour le Canada. ‘‘Je 
Le vois ue raison pour que le tarif 
canadien ne soit pas élevé, a-t-11 dit. 
Quoique fe ne sois pas en faveur d'un 
tarif proteetout aux Etats-Unis, je le 
ruis pour le Cunadn, parce que les 
cotiditions des deux pays sont très dif- 


férentes. 


"Les E'natsw-Unis ont atteint leur 
maturité iadustrielle et devraient être 
maintenant capables de se soutenir 
rer eu’:-mêmes dans le murché mon- 
dial Le Cunada est encore en son 
enfance industrielle et si un tarif pr:- 
tecteur peut aider ses industries, qui 
peut s'y opposer ?" 

M. Ford a déclaré que le Canada 
C'ait un grand pays commercial mais 
l'a ajouté que ce n'était rien à com- 
Jarer avec se que l'avenir lui réser- 
vait. Il a dit que la différence dans 
les prix"de fabrication des automobi- 
les aux Etats-Unis et au Canada dé- 
rend ce la quantité fabriquée et que 
les prix des autos Ford n'étaient pas 
basés ‘eur les tarifs des divers pays. 

Le chômage 

En ce qui concerne le chômage, M 
Ford & exprimé l'opinion que trop ce 
monde cherchait à faire de l'argent 
sans se préoccuper du travail. “Le 
chômage, &-t-il dit, n'est pus un phé- 
nomèêne naturel: c'est le résultat tan- 
gible de l'ignorance générale des lois 
économiques." 

11 prévoit une année industrieW® de 
dix mois Cans l'industrie de l'auto- 
mobile pour remédier ,à la situation 
critique actuelle. “Un tel ajustement, 
a-t-il dit, prendra un certain temps à 
tie appliqué, mais fonctionnera à 'a 
fin tout comme la joutnke de huit 
heures et la semaine industrielle de 
cinq jours.” 


ea 


Pèlerinage " st Malo, 
le 24 août. Grand'messe à : 
ln Gross à 30. Vé. 


la Grotte à 3 h. 
Frocaion salut à l'éls 


RADIUM et CA NCER 


explosèrent. 


la province, lui succéderait, 


Ottawa. + Le Canada. établir 


peut-être un Commissariat du Com- 
mérce en Egypte; bien qu'aucune 46- 
cision officielle n'ait encore été prise 
à ce sujet. Le département des Af- 
faires et du Commerce est À considé- 
rer cette question, a-t-on5 appris. 
Un commissaire du commerce, Yves 
Lamontagne, qui a été nommé tem- 
porairement auprès du gouvernement 
égyptien et qui revient maintenant .au 
Canada, oecupera peut-être ce poste. 


Un aéroplane bombarde un 
ct troublé par 
des grèves 


Providence, Ky. — Un aéroplahe a 
laissé tomber des bombes dans ce dis- 
trict minier troublé par des grèves 
depuis plusieurs mois. Ces bombes, 


qui auraient été au nombre de neuf”| Funchai, Madère. 
ont créé un émoi intense, mais per-}que 


sonne n’a été blessé et l'on ne rap- 
porte pas de dommages. 

La première bombe est tombée près 
de Clay City, à quelques milles au 
nord d'ici. Puis l'appareil descendit 
un peu vers Providence et laissa tom- 


.[ber deux bombes: des colonnes dé 


pierres et ce fumée s'élevèrent du 
champ. ‘ 

L'avion décrivit un cercle et reviat 
en descendant jeter une bornbe qui 
n'explosa pas devant l'entrée de la 
mine Ruckman. Cinq autres bombes 
furent jetées près des mines Meador, 
Young et Holt mais deux seulement 
Le bruit de ces explo- 
sions fut entendu à des milles à la 
ronde et créa une grande sensation 
dans la ville. 

L'aéroplane arriva comrie les mi- 
neurs allaient à leur Favail. 


20 0-0— — 
Fonds du Monument 
Darveau  - 


ASouscriptions précédents ; 5828.20 
Chevaliers de Colomb, Bran- 


Total 


d'un savant, d'un organisateur et aus- 
|si len rêves d'un idéaliste. 11 parla 
pendant trois quarts d'heure, écouté 
dans un profond silence et à la fn 


000,600 par “année. ‘Les Rrres 
ments anglais et canadiens pôu 
garantie 7 pour cent du'-6ont Kit 
De plus, si les deux gouvernements 
voulaient garantir 6 tôtines de cour 
tier par semaine, à $1.00 la tonrie, 1! 
n'en coûterait que 8 à 10 sous de plus 
pour envoyer une lettre par dirigea- 
ble. La missive traverserait l'océan 
en 48 heures au lieu de huit jours 
qu'il faut actuellement. 


L'INDEPENDANCE 
A L’AFRIQUE-SUD 


Ce sera la question impor- 


_ pour son ss e 
co é- 
clare M artsog 


— “Je ‘considère 
la question importante pour 
l'Afrique-Sud à la conférence impé- 
riale. sefa la reconnaissance de l'ir- 
dépendance. de l'Union sud-africaine”, 
a M. Hertsog, premier minis- 
tre de l'Union sud-africaine, qui est 
débarqué ici, en route vers Genève, 
où il assistera à l'assemblée de la $o- 
ciété des Nations, pour se diriger vers 
Londres, où i! agsistera à la confé- 
rence impériale. 

“Je ne vois rien qui puisse s'oppo- 
ser à l'octroi de l'indépendance pour 
l'Afrique-Sud, a dit M: Hertzog. Le 
rapport de la dernière conférence Îim- 
périale qui nous accorde un statut de 
Dominion doit être confirmé, mais cn 
doit y ajouter sans ambiguité que 
l'Afrique-Sud a le droit absolu de se 
séparer de l'Empire.” 

Parlant .de questiens économiques, 
le premier ministre dit qu'il compre- 
nait que. le gouverherhent britannique 
actuel désirait faire disparaître le 
principe de Ile érence aux pro- 
duits.des do: ns. Le gouvérne- 


ment de l'Union sud-africaine est prêt 
à conclure une entente couvrant une 
définie pourvu que les indus- 
sud-africaines, qui sont encore 
dans l'enfance, puissent se dévelop- 
per et aller d l'avant. 
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Conférence publique, en Fi sur “ dise cancer par le Dr JE. G 
professeur et médecin en charge de l’Institut de Recherche de l 
Montréal, sods les auspices de la British Medical Pro rrs | T 
1930, 8h.30 p.m., à l’école Provencher, Saint-Boniface, | 
Conférence sous la présidence de Sa, Grandeur Monseigneur Arthur Béliveau | 


temps::sur leur pâturage’ d'origine, 
l'instinet-me les: pousserait past à y 
retourner, comme -ce ‘serait le‘1cas 
Pour-.des ‘Animaux: plus âgés. --Les: 
tempêtes d'hiver augmentèrent enco; 
re les difficuieés des-conducteurs, et 
ce n'est que par l'exercice de:la plus 
grande patience que ceux-ci purent, 
avec l'aide de leurs chiens, tenir les 
animaux ensemble. 

Le dressage de quelques rennes, 
pour le trait, fit perdre aussi beau- 
coup de temps, le long de la route, 
parce qu'il était nécessaire d’em- 
ployer un certain nombre de rennes 
dressés, comme avant-garde, pour ou- 
vrir la marche, tandis que d'autres 
poussaient l'arrière. Les conducteurs 
et les chiens marchajent sur les flancs 
du troupéau, pour empêcher les ani- 
maux de rompre la colonne et dé se 
disperser. 19 

L'itinéraire de l'automne 

Il ‘fut décidé que l'itinéraire de 
l'automne prendrait, en général, la 
direction nord-est, et longeræit les 
rivières. Redstone, Cutlér et Aniuk, 
La ligne de faïte sera franchie au vol 
relativement peu élevé de Howard, 
puis le troupeau suivra l'Etivluk, sur 
le bord de laquelle une base d'appro- 
visionnement a été établie, jusqu'aux 
terres basses de la Colville, De là, la 
route continuera en direction est, à 
travers la Toundra jusqu'au delta du 
Mackenzie. 

Les préparatifs pour l'installation 
du troupeau avancent ra&pidement. 
M. R.-T. Porsild, du service des Ter- 


ritoires du Nord-Ouest s'est rendu | 


dans le nord, dès le début de la sai- 
son, par vole aérienne, D'après les 
récents rapports reçus de lui par le 
directeur du service des territoires, le 
bois pour la construction des bâti- 
ments et des enclos et d'autres maté- 
riaux ont été transportés sur le site 
choisi dans les pâturages de 15,000 
carrés, situés à l'est du delta du Mac- 
kenzie, et tout sera prêt pour larri- 
vée des rennes. 
= 20-20 — —- 

QUEBEC. — La réparations des 
murs de la citadelle séra commencie 
scus peu Ces travaux coûteroni, 
avec ceux de la porte Saint-Jean, une 
somme de $50,000. 


‘tâtions de quelques-uns des. premiers 


Se mms 


oh 1930. Les réunions aux- 


quelles aséistaient les prefniers mi- 


sébtiustéos. Ja, conférence n ravetent|et 
pu arriver à Une, fntente pour financer 
lâ rétolte de 1920., Mais les, décla-. 


‘winistres fortifient l'impression qu'on 
à fait des progrès considérables dans 
V'organisation de la vente de récolte 
de 1930. RE ‘ » ” 


——— 0 2020 0 — 


Avertissement aux jeunes 
gens de rester sur 
les terres 


Montréal, — ‘Un appel aux jeunes 
gens et aux jeunes filles de la pro- 
vince de Québec de rester les ter- 
res a été fait par l'hon.f Alfred Du- 


ranleau, ministre de la , À 
l'ouverture , ielle de l'exposition 
agricôlé à t Bruno, 8 gou- 


vernements, dit îe 
élaborer des A 1 ‘de nid 

et recommander! de ne pas a 

ner les vieux homsteads et de d'éta- 
blir dans les endroits de colonisation) 
mais les ieunes gens n'entendront ces 
appels que's'ils ont été élevés iüvéc 
l'idée qu'ils seront heureux br des 
terres: Ea faisant une comparaison 
entre les fermiers et les employés des 
villes, on verra que dans les périodés 
de dépression économique ces derniers 
sont dans l'inquiétude, tandis que les 
fermiers sont indépendants. 


a 


Le gouverneur du Hunan au- 
râit fait torturer des sus- 
pects de bolchévisme 


Hankéou, Chine. — On rapporte que 
‘es troupes du gouvernement ont évi- 
zué Changsha et que la reprise de la 
ville par les communistes: serait im- 
minente, Des milliers de Chinois 
affolés de peur s'enfuient de 1x ville. 

Des dépêches de Changsha annoû- 
cent que Hochien, gouverneur du Hu- 
dan, avait l'habitude de torturer et 


me tous les jours. En guise de re tion 8 -M'R-B- Bent: premier 
présaillea, les rouges nement Lombard piment à 


Pere Cher not RTS pe aa es AGE Are 


35 ans, 


de l'Est, en route pour Code, pass 
Angleterre, son port d'atinche. Le 


dirigeable géant est parti le 13, avec |len we 
13 passagers, rejetant de ce fai: tou- | et 
tes les superstitions attachées à ‘e 

k 


TEE 


Ne il 
: te dirigeabie s'élançga ge zet 
dans la nuit noire, mettant 18: Le v! 
vers Londres. 5 QE re 

L'un de ses. six motéura;/ : 
endommagé au cours de la randonnée 
ju dirigeable dans l'Ontario, était si-| 


nés afin que le Canada‘ puisse être | 
représenté aux divers comités sié- 
eant en même temips' fls auront les 
pleins pouvoirs d'un délégué régulier 
lorsqu'ils assisteront officiellement à 
quelques’ réunions des comités. 
ee 


Dans le commerce du grain 


M. James Stewart, le marchand de 
grain bien connu de Winnipeg, prési- 
dent de la Maple Leaf Milling Co. 
Ltd., et de plusieurs autres entrepri- |: 
ses connexes, vient de se démettre de 
Jap ses fonctions. 

On donne comme raison de ce re- 
trait des embarras financiers. Triste 
répétition de malheurs qui se sont 
accumulés dans tous les coins du 
pays au cours de ces années de dé- 
pression. 
Le congrès du Barreau 

canadien 


Toronton. — Le congrès annuel du 
Barreau canadien a eu lieu à Toronto 
la semaine dernière. En sa qualité 
de président de l'Association du bar- 
reau, l'hon R.-B.  Rt 
importantes assises. 

M. Louis Sdint-Laurent, CR. l'émi- 
1ent avocat de la ville de Québec, a 
fé élu président de l'Association pour 
‘année 1930-81, 

Des représentants de l'Angleterre, 
de !? France et des Etats-Unis nt 
été les hôtes de ce savant congrès. 


amas +. 0 mat 
-L'Alberta ne veut pas 
d immigränts 
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chômage. 
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D'ou Deer pour Sur AR Tr 
y 2 ou duits ” 


chèques payables à la procure. 

Mais le PRE RENE il | vs re- L 

tourner. 

Sur le terrain se sx : 
sons plusieurs, Stéphénites. Il y en] 

«de tous les âges: les plus jeunes. doi- 

vent avoir 11-ans, les plus vieux at- 


les emiblèmes de l'association sont en 
éminence, Les murs sont garnis de 
curlôs; tous sont faits au canif et re- 
vélent pour le moins beaucoup d'in- 


” : éoimme.des-pirates. Les plus hardis 
+4 s'emparent de ls proue, d'autres grim- tant l'on nous assuré que Ventretien 


de l'ile ne dépend que des jeunes! Le 
phénomène s'explique ès qu'on ajou- 


Maisons dé Santé :. Nous agrandssons d'après petit modèle ; 
3 + : 38 | Ê . = l 


éeque-nous sommes obligés. de faire, |génionité. Le pan ouest du pavillon |te qu'il y a morceau de farte “à la teignent facilement la vingtaine. Onf MAISONS DE i SANTE VITA SUR J..0. BRUNET 
“Slipper” Hansen ant à ja-roue. C'est |constitue un tableau d'honneur. Les | ss" ou autre récompense devine le temps -qu'ils ont. pessé ici He © soie, Ortéopsthie, Hyäro- | Mon ‘FUNERAIRES 
un-beau garçon d'un naturel jovial,|noms de ceux qui ont fait le tour des Pour ceux qui se montrent plus par leur teint plus ou moins. mat, tr Je Seane, en de là eur. 4 — GRANIT 


mais fl-prend un ton sévère quand :1|cinq îles à la nage, une distance de |diligents. Le service des tables et 


RARE. 44 


VOUS POUVEZ ! EMPÊCHER. LES FEUX _ DE. FORÊTS. 


$ Ft » 
LR Mn TN: DENT. 


l'essuyage de la ÿaisselle, cependant, 
jamais -de-prime.—H- 


moins populaire. 
Les chaïiets, quatorze en tout, sont 


cendons la ligne. Ce sont des bâtis- 
ses d'environ 16 pär. 10, confortables, 
proprettes, pittoresques même, blot- 
ties comme elles le sont dans les bou- 


sans dire que ce genre de travail est * 


construits sur la rive sud. Nous des- 


leurs épaules plus ou inoins, Y'on68s. 
Le costume à la mode est très simple: 
culotta kaki et chemisette de gym- 
rase. Pour les plus endureis au soleil 
tte dernière est accessoire superflu 
Juste avant de rembarquer pour 
Kénora nous faisons la connaissance 
des ‘‘grands chefs”, Ce sont des jeu- 
hes gens sérieux et des assidus du 
Y.M.C.A. Quelques noms nous re- 
viennent: Carlton, Williams, en char- 
ge des intermédiaires; Mervyn Sprung, 
des juniors; Clive Tallin, boursier de 
l’école du droit; Eric Austin, 3ème ari- 


EE paie du Dr Church: Bank Toronto | 
16, Sème avenue ouest. 


pres ENS. fiptoimiite: + Ses 4 ‘|44, ‘AV. Taché St- Boniface 
| En face de J'hôpi Saint-Boniface 


Téléphone 202 448 


“Monuments funéraires 
N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 
891, rue Dubuc Saint-Boniface 


Landy & Company Ltd, 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Foufnitures de missions : 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 


; on Re née de médecine: Arnie Johanneson, scolaire chéésierse Le 
. , Causeur t mable, | champion ‘“bantam' du Manitoba: |} Dernières nouveautés aux prix de 
nous donne un aperçu de l'adminis- MM. Campbell, Foy, Trueman, Smith, ane = vu À 0 Dr R. MICHAUD 
tration du camp. Chaque chalet loge | Hearne et Earle, élèves de différents Echantillons pe demande ‘ RAYONS X 
au moins huit garçons. Ces huit for-|«Collegiates”. Tous nous invitent à Heures de consultations: 
ment un groupe, üne unité. A part |.evenir. Vins de Megsse 11 h. à 12 b. 30 a.m. — 2 h. À 6 h. p.m. 


les exercices commuès à tout le camp 
{is ont:leurs activités particulières: 
excursions, joutes,: travaux, études. 
Chaque groupe s'appelle une tribu: 
celles des Mohawks, des Sioux, des 
Cris, des Ahmeeks sont traditibnnel- 
les. 

A la tête de chaque tribu se trouve 
ua grand chef. rdinaire c'est un 


partie de l'exécutif du camp mais, en 


des côteaux de Harrüch — Fubri- 
ués sous Ia direction des Pères 
du Nord de l'Afrique. à 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0186 Toronto, Ont. 


Eléar LAVOIE, B.A. 
— — - © 2 0—— —— 


| Tél. 28173 108, Edifice Medical Arts 
| 

Dr J.-J, TRUDEL. 
des hôpitaux de Pafia at dé New-York 


Spéciähite: 
Maladies den yeux, orellles, nes et gorse 


Heures de consultations: £ À 6 h. 
Büreaü: 102, Edifice Great West Per- 
| manent—356, rue Muin, Winnipeg 


.OTTAWA. — M. R.-B. Bennett, 
premier ministre, n'a pris aucune dé- 


ancien campeur qui a de l'expérience ? mea se “4 + Téléphone A7 248. 
et de l'initiative. Le grand chef fait 100 Pinder Block Arrangements Spéciaux 


Dr B.-J. GINSBURG 


‘ ; A 401 Lancaster Bldg. - 
LES industri een ue aupres unter. LR POUFTERRRAquCulS  |enpese ge ro 
ES industries A oi Les catholiques peuvent s'embarquer Merde dé Surestt à 3. 66 hetié 


forestières ajou- 
tent chaque année 


diens doivent être 


des, est le véritable dirigéant. Ce 
sont les petits chefs de chaque tribu 
réunis en caucus qui rédigent le pro- 
gramme de la semaine. Sans doute, 
les heures du lever, du coucher, du 


hefs; 4 h 50, bain; 5 h. 30, repos. 
La soirée se passe en promenades sur 


à 5 h. du soir 
Téléphone 85 601 


400-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus dn Féntaurnut Childs, anwie 
Main et Portage 


pour l’Europe à bord des fameux pa- 
quebots “A” avec la certitude d'avoir 
toutes les ‘facilités voulties pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- | 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 


622 W. Hastings St. 
Vancouver 

36 Weïllington St, 
est Toronto 

227 St. Sacrement St. 

Montreal j 


25 aüs d'expérience 


Services d'armbalanece jour et nuit AVOCATS ET T NOTAIRES ; 


: ll, DAIN el en FOI SONE DURS AVAL , tel avec les vases sacrés et tous les .-DENTISTES 
cmmq cent millions | ce, mais ce sont les petits chefs qui ‘ ornements sacerdotaux requis pour la : 
: décident s’il y aura tournoi athléti- célébration de la messe. Dr RITCHIE 
de do Ilars à la que ou aquatique, qui s'entendent sur Dasicabines confortables, une cuisine DENTISTE 
r d . quelle après-midi sera libre ou vouée squiag nn personnel éouriois et. em 194%, ave. Provencher, Saint-Bonifnee 
richesse nationale. à une entreprise spéciale.  Cef sont a denérincs dans US vdyages Téléphone 201 330 
. eux qui projettent les excursions, les océaniques, s'unissent pour faire de Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6 b. p.m. 
Leur existencé est pique-niques, exigent un feu de joie, . vôtre traversée Un Europe sur un pa- En haut de la pliarmacie MeRuer 
une soirée dramatique. La démoéra- quebot po : 4 Es  apqe P ERETTERe . 
, menacée par les tie ne pourrait pas être mieux établie D on RUN AUNTNEUX, AETARDE © Dr JARJOUR 
chez les jeunes! Me faut pas se Doux rebselgnements, taux, ete rates sn aa issingHon à Mont vi 
feux de forêts qui surpréndre, toutefois, car dans toutes ! | série ls ‘. | Hiens-dentistes de in province de Québec 
| ? les institutions éducationnelles anglai- | ‘102, Ed. Great West Permanent Loan 
ses les élèves “brassent leurs affaires” Téléphoñe 27.249 
en met tan t en eux-mêmes, et le système semble 356, RUE MAIN WINNIPEG 
danger la prospé comporter certains précieux avanta- | 
—… ‘Dr'P.-E. LAFLECHE 
® rité pa ti on ale Le programme d'une journée se ré- CHIRURGIEN-DENTISTE 
ki sume ainsi: 7 h. lever, gymnastique, Gradué 3 l'Univerai® a * 1udetes 
. plongeon; 7 h. 45, cérémonie du dr1- (Magna cum: Lau 
affectent directe- eau et chant éu ‘‘O Canada”; 8 h. Bureau: rm d 4.1 Weppes 
| . . déjeûner et repos; 9 h., étude; 9 h. 50, Soirs et snmedi tement * sur repdez- Î 
ment ou indirecte- purs spéciaux (nage, canotage, na- | pédisite" 207 46 se ares À-rptoi site 
* vigation à voile, athlétisme, acrobatie, ; 
ment tous les voxe, photograshis, dessin, tressage RE — ‘Dr J.-H. LA  FRENIERE 
À les paniers, matières de classe); 10 h. ’ P | OWIRURGIEN-DENTISTE , 
citovens. . Ÿ, parties €e balle molie ou de ballon | ‘ Gradué des Universités du Manitotia; 
y mtre Cifférents groupes; 11 h. 30, J. A. DESJARDINS Montréal et Toronto 
L ‘ain: midi, ménage suivi d'uñe inspec- Entrepreneur: de fompts funèbres et Bureau: 622, Edifice bis — ur «À 
Tous les Can a- ion; 1 h., ‘îner et repos; l'après-midi, embaumeur diplémé, avec dame Pet oh Fe MR mr s 
Î nrogramme rédigé par les petits assistante, diplômée "os ne ar 


excessivement 


prudents avec le 
feu, dans les bois. 


MENE 


.rucs, seynètes, musique, chansons en 


Le meilleur tabac 


cigarettes. 


le lac ou en amusements au pavillon, | 


pour ceux qui font leurs propres 


. Avec chaque paquet de ‘tabac ; 


Zi1G-ZAG 


Papier à cigarettes gratuit 


Noëi Bernier . Alexnndre Hernier 


BERNIER & BERNIER 


| + AVOCATS — NOTAÎRES 


Droit ftvil, droit œrimisel 


Municipalités, prêts, téstaments et 
régléements de svocoe ons 


Kditiee Sinndurd Trusis, 348, rue Male 
Vél. 27 647 Winnipeg 


| a — — ne a |) 
| Téléphone 21 461 
| 


‘BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Cavadienne 
Nationale 


de qualité 


Winvipeg Canada 


l. Campbell, K,0 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
“ueconsenré de Dulué et boy 
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"1 à été questfbn, nu ist légal ! 
dernière, des appels au Conseil F 
. Cétuillustre comité judiciaire de la : 
côte Dunesin, n prononcé à ce sujéfle 

* :000%8f er Canada, pris dans son en 
. Mnriéän d'empire, il peu le faire, Es - 
sacrer le changement par un texte du 1 2 { impérial. Mais 

* leCanatlasdevrait manifester en cela a pénète comte bois : 

je nb poirräi-jamais éroire que vous en arriverez à cette 

déétsion nie: West que pous y dperceviez voire avantage. Je 


L2 


d'autres pren des violons.” 

F * * . “ 
Une éhoée ést certaine: si nous n'ävions tif Conseil Privé, 
« ni pain nt viande, nous, Canadiens, seribité foft ihaliuretix ! 
Tôbt en reconnaissant le mérite tratiscéhäant des-légistes 
+ de Ta Chambre des Lords, il nous est bien.péfitis de-chhisiater 
que plusieurs fois ces jurisconsultes nous 6ht détiné-des déci- 
«+ sions où nous avons été loin de trouver-notre comte. affaire 
de Labrador, par etémple, nous a montré que, hélas, l'infail- 
libilité est ure‘chose fort rare en ce bas monde. | 
: ÎT y à longtemps déjà que nos hommes d'Etat ont manifesté 
des: velléités de. renoncer, aux bons officés du Conseil Privé. 
* Précisément à propos de iimbrogiio scolaire du Maniloba, un, 
. des chefs libéraux d'Ontario, l'hoporab'e R.-W, Scott, pronon- 

çait, dès 1892, les très nettes paroles que voici: , 
| “Le cas du Manitoba il s'agit du premler appel — alla 

- -t-monm-avis; esl #æcessivement regref- 
fable:,. Dens tes commencements, aux jours saæons, avant lu 
conquête normande, trs'appels es sujels à lu eouronne étaient 

. portés jusqu'au Souverain personnellement. Le Souverain 
siégeail en tribunal -— c'était l'arvel final, et c'était un droit que 
tous élaient censés posséder: mais dans les temps modernes, cet 

- appéldY' existe plus le comité judiciaire n'est ni plis ni moirs 
qu'un tribunal ordindire ét par conséquent il est äbsurde pour 

nous d'aller en anpel au Conseil Privé. Comme question d' 

* fait, les décisions. de celle cour ont été des plus fücheuses (most 
unsalisfactory), non seulement dans ce cas-ci, mais en règle 
générale. La plus grdnde incertitude y règne. Ce sont des 

” messieurs dont on ne peut s'altendte qu'ils prennent beaucoup 
«d intérét à nos affaires. Ils connaissent peu des condilions de 
ce pays." 

Des observations comme celies que nous venons de citer 
ont encore plus de force aujourd'hui, puisque depuis 1893 les 
Dominions britanniques ont avancé forntidablement dans la 
voie de l'émancipation politique, dans la voie de l'indépendance 
pour trancher le mot. En 18935 nous élions une pure colonie: 
awjourd'hüi nous proclamons notre indépendance, et lAngle- 
terre s’accommpde de la situation nouvelle. 

Sur cette question particulière du Constil Privé, n'est-ce 
pas lo Free Press qui, il y a déjà dix ans, adoptait ectte attitude: 

“Le, droit prescriptif du comité judiciaire du Conseil Privé 

un tribunal non-canadien — de permettre les appels du 
Canada, et son pouvoir discrétionnaire de renverser les juge- 
ments des tribunaux canadiens doit disparaitre." 

Un éminént professeur de droit constitutionnel, le Dr Keith, 
de l'Université d'Edinbourg. apprécie de cette manière le comilé 
du Conseil Privé entendant les sauses des Dominions: “un 
reliquat de la ne impériale remontant à une époque 
où des tribunaux coloniaux auraient pu commettre de 
injustices à moins d'être soumis à un frein efficace." 

* , Ce séräit eertes méconnaitre la vérité historique et man- 
quer de justice que de ne pas apercevoir ce que nous devons à 
l'Angleterre dans cet ordre particulier de l'organisation sociale : 
l'Angleterre nous a donné nos formules constitutionnelles, dont 
nous nous trouvons bien, et clle nous a donné noîre jurispru- 
dence, qui est de noble architecture morale. Mais ce ne sont 
pas là des raisons de perpétuer un état de ce qui, Visiblc- 
ment, devient désuet. 

Î y æ déjà vingt-cinq ans que nos sd à Londres en 
matières criminelles ont cessé; notre Cour Suprême ne peut-el'e 
pas également disposer des causés civiles? De fait nos magis- 
trats eaux sont probablement plus en mésure que les juris- 
consültes anglais d'interpréter nos lois. Dans toute loi, il y à 
la lettre, qui'en est comme l'enveléppe extériettre, et il y a 
l'esphit, qui en:est la substance. Cet-esprit de la loi se compose 
du btit déclaré du législateur, des circonstances ‘de temps et de 
lieu qui ent motivé la présentation de la loi, des interprétations 
qui en ont été données au temps de l'adoption du texte, . Dire 


, atre 


graves 


“ces choses c'est, croyons-nous; indiquer quelle serait pour le 


Canäda devenc indépendant la solution plsnelble, logique et 
raisotimable. 


COUPS DE PLUME 
Le congrès médical | 


Le gründ congrès médical qui 
se tiendra à Winnipeg la se- 
naine prochaine sera l'un des 
événèments dont notre jeune 
cité pourra le plus se glorifier.| trie, ou plutôt la patrie de la 
Des Mailres célèbres cn Europe|science  embrusse l'humanité 
et en Amérique seront là, quiffoul entière. Fur 
étudieront ensemble les meil- à 
leurs moyens de faire avancer 
la seience, Ge congrès à êté 
organisé sous les auspices, deu 


Noël BERNIER. 


A chacun de ces délégués qui 
viennent ici représenter leur 
pays on pourrait appliquer les 
saisissantes paroles que l'illus- 
re Pasteur prononçait il y a 
de longues années déjà devant 
un eongrès de même nature, 
dans la capitale du Danemark : 

“La science n'a pas de pa- 


“Mais, Messieurs, si la seien- 
ce n'a pas de patrie, l'homme 
de science doit avoir la:préoc- 


British Med jou Association: {cupation de tout ve qui peut 
l'un ile w0s.plus distingués ehi-|faire la gloire de su patrie. 
rurgiens de Winnipeg, le doc-}Dans tout grand savant vous 


leur, Hapvey-Sinilh, en. est le 
président pour éetle année. 
Tgute la population «ac 
l'Ouest eanüdien souhaite la 
-jienvenué à'ees professeurs de 
la seience e EA l'uni- 
uepréoccupation est de servir 
Froboaié souffrante.. 


trouverez loujours , pe 
“alriule. Lu pensée 
Fhonneur de son pays le sou- 
tient dans ses longs efforts: 
l'ambition de voir la. nation à 
laquelle. il.appartient prendre 
ou garder sen rang le jette dans 


les.difficiles tnais glorieuses en- 


grand 


PRE te nt Le a hotels 


Fiat 


crois que vons ne liendrez pas à danser sur cet aircparee que} 


pays." 


eeremenenemipimntem ie 


‘ajouter à |” 


tache à nos sources EC. de 
u 


ben ee con. + 


science et un art; vous 


ommun de RER qué | io 


3 * vous 
€ constater 
pour elle vous 


avez ee ménté y" genre hu- 
main"... Lo A 


Jeto sur l'iminigrätion * 
Voilà Leger 
aimés bôrieu- prise sur _.. 
a se ent de 


qqs — cette immigra- 

tion qui a enlevé de he -3 notre pays. 

à tant de nos gens. Moss den 
épéche |, 


Ep, 


da Re nr me _fnee es 


nons ici le texte d’une 
officielle qui Re me. 1e |[° 
uvernement ra} a dé | 
e couper court à cette mänière nement: une politique de paix,-de eon- 
de peupter le Canada -- au 
moins pour le moment. Ïl est 
cerlain que la majorité du pu- 


blie réciamait-<eette het 


mesure : 


mettra à notre pays de se dévelop- 


: “Les employés qui se sont confor 
més à la loi sans réserve, qui ont ctimi: 
pris leur devoir et qui ont montré un 
Ottuwa, 15 août.—L'hon. W.-\respect impartial aux éutorités -poli: 
À. Gordon, le ministre de l'im-\tiques qui és représentent m'ont :iten 
migration et de la colonisation,}n craindre dé moi. Je ferai 1…n äis- 
déclare que la politique du gou- eyes entre ces déruiers et bei x 
vernement esl d'arrêter toute qui se sont-constitués les agents ac- 
immigralion venant du conti-}tirs de leur parti vu les propagateurs 
nent européen; on fera excep-|ée calomnies et de mensünges. 31 


lion pour les cultivateurs d'ex-\serait injuste et cruel de méttré ces: 


périence qui sont münis-de res-|gens dats la rue sans raison. C'est 
sources qui leur permettront de\äans le service des postés, je trois, 
se suffire à eux-mêmes sur des|que certaines classes d'employés sa 1t 
fermes; à cette classe d'imini-|\e plus exposées à tremper dans la 
grants s'ajoutent les femmes el} partisanherie. politique, 
les enfants de ceux qui sont| «Une enquête - slétéatié éern tüe 
déjà établis -au Canatla. ’ | d' ns mon ministère de façon à éviÿer 
“Celle mesure, dit M. Gordon, |;es injustices et les erreurs autant 
est nécessaire -pour. combällre|que possible. Je ne suis pas infailli- 
le chômage au Canada.  Nous|ie et je puis commettre des erreurs 
regardons la situation présente | munis dans un tel cas je ferai toujours 
comme temporaire, mais . dar À mon possible pour rhpaer le mal que 
nous À ges te d'employer 4 c |Jaurai pu faire. . $ 
remède aussi-longtemps que “L'assurance que j'ai réçue du sous- 


chômage sévira dans ministre des postés, que je connais 
depuis longtémps, me permet de croi- 
Il n’est apporté aucun chan-|re que je pourrai administrer mon 
gement aux dispositions qui rè-|ministère avec succès. 
glent l'immigration d’ Angleter-|  “J'apprécie beaucoup l'acte de cour- 
re ou des, Etats-Unis, mais le |toisie de mon prédécesseur, l'hon. "M. 
départeme ntn ‘encouragera pas|Veniot, qui est venu léyalement me 
cette immigration. Les Hou-|voir et me donner des RM EInNNRE 
veaux règlements ne porteront |inportants dont j'avais besoin.” 


non pi us aueune entrave au > 54 


mouvement des touristes d’An-| 
gleterre ou des Etats-Unis ou 1 
aux voyages des hommes d’af- VRQULES SE 


faires. 
Des présentes mesures on 
notificra les. compagnies de 
transport et toutes agences in-|’ 
téressées. Quant aux immi- 
grants qui sont en route, on ne 
leur fermiera pas la porte, mais Les cause :nivenaines: ei éloignées 
on leur fera subir avec rigidité é 
l'examen de eur, es troÿblen aan :qux Andes angtsi- 
4 ses, sont . ainsi. expliquées en détail 
Le géhie de la France | par M. Russell Patterson, secrétaire- 
A général du Y.M.C.A., à Calcutta, Inde, 
Au milieu de là dépréssion “D'abord, il ne faut pas vous atten- 
mondiale qui sévit actuelle-|4re à des précisions parfaites de ma 
ment, il fait bon noter que la part, çar les événements se succèdent 
France a su manoeuvrer avec|avec une telle rapidité aux Indes, qu'il 
habileté. Volontiers on nouslest très difficile d'être à date. Dans 
répète que le génie des races|un pays où la popüldtion eët de 319,- 
latines, taut pétri d'idéalisme,|000,000 d'âmes, où se parlent 23 Van- 
est peu porté vers les affaires; |gues différentes et où se pratiquent 
ce talent de faire de l’argent|sept religions diverses, il est maté- 
est, nous dit-on bien souvent, |riellement impossible de suivre l’his- 
l'apanage des races anglaises. |toire contemporaine dans ses menucs 
phases. 

‘Toutefois, il est de toute évidence 
que quatie groupes principaux. font 
la guerre au gouvernement: le Con- 
grère national, parti politique com- 


Bien certainement les Anglais 
et les Américains possèdent le 

portant des modérés et dès extrémis- 
tes; les étudiants, irrévocablement 


don du négoce, mais la vérité, 
voués à la perte de tout ce qui est 


aussi, c'est que la bourgeoisie 

française possède un sens aigu 

des réalités financières. Pen- 

dant qu'un chômage effrayant 
anglais au£ Indes; les unions ouvriè- 
res et le groupe du mahatma Gandhi. 
De plus, le gouvernement ne connait 
pas d'appui de la presse, tous les jour- 


afflige l’'Anglèterre on constate 
que la France — ce pays si ter- 

naux préchaïf" une politique opposi- 
tionniste. 


riblement labouré par la guer- 
*Si, encore, les autorités britanni- 


re a de l'ouvrage pour tout 
ques n'avaient que ce chat à fouetter, 


son peuple; non seulement les 

Français ne chôment pas, mais 
mais la police n'a que faire de toutes 
les bisbilles entre Maïhométans et 


ils importent de la main d’oeu- 
Brahmanistes ou bouddhistes. Les 


vre. Pas de soup küchens ct 

pas de dole system en France, 
Hindous composent surtout ces deux 
dernières classes religieuses, et !és 


car-la chose est inutile. 
Il est utile de faire des cons- 
lafions comme eelles-là, d'a- 
bord pour nous réjouir de cc 
u'il y ait sur la terre des en- 
droits où l’on mange franc ses PILE 
trois repas par. jour, et aüssi|P®*"Us#ans de Mahomet, en minorité, 
pour faire réfléchir eeux qui|”°®t fort malmenés. 
sont sans cesse tentés, méme) ‘Cependant, ils sont protégés le 
+ plus possible par les autorités mik- 
tatres et policières, car ils sont fidè- 
les à la couronne britannique.” 
Dans ces circonstances plaire à 
Lou’E la population des Indes devient 
ne Der reg tout ux problème, 


ne e 


parmi nous, de faire passer au 
second plan fout ce qui se rat- 


ré Ce - 43. 


a 
JOHNSON CITY, Tenn. Cinq 
personnes ont été brûülées à mort et 
deux autres ont été grièvement brû- 
lées, dans un incendie Qui à détriüt 
six kiosques dans un parc d’anuse- 
ment près d'ici. 


tentionné soit-il vis-à-vis des. Hin- 


jour, ’ die 


corde et de protection saine, qui per-| 


vice-roi, lord Irwin; si bien 4n- 


dous, fait face & une situation eakio- 
teuse qui sémble empirèt, de jour en 


6 st. 
| pharmaciens:. 4 ‘agents: 
éditeurs et 


él Mu qur 4° PRE TA | 


lis continuent d'êtte à l'honhèur, 
les vieux chants de France ayons 

U LATE 
fois. même. venu ici, té pour 
fixer dans le souvenir populaire .un 
événement mémorable, soit simple- 
ment pour charmer les loisirs des lon- 
gues soirées d'hiver. Encore ces jours 
derniers, une pièce, évoquant la toute 
première époque de notre histoire et 
méttant dans la bouche des pe-son- 
nages des airs du temps jadis, a rém- 
porté un vif succès à Ja station 
fashionable de villégiature de Banff 
Spring, dans l'Alberta. 

C'est en incorporant ainsi les chants 
canadiens d'autrefois dans les mani- 
festations de notre vie sociale, dans 
nos foyers, dans nos écoles, dans nos 
cercles, qué nous les conservérôns Je 
plus sûrémént. A leur tour, ils con- 
tribueront à donner à la physlonotmié 
natiônale un eachet particulier et fort 
intéressant: Bien plus, ils aidérônt à 
fortifiér dans le péuple l'âttacheménit 
aux institutions du pays et à cuiti- 
ver la fierté des noblés actions arcom- 
plies par nos pères. À chanter les 
mêmes chansons, lés âmes se rappro- 
dheront et ce commerce intime ne 
peut qu'exercer une influence salutaire 
sur les générations actuelles. 

Dans les-réunions de jeunes, on né- 
site quelquefois à donner ‘une place 
aux airs populaires canadiens, parce 
qu'on s'imagine que la fête serait 
moins digne, moins distinguée. C'’e8t 
à tort. Bien interprétés et chan’és 
en choeur, ces airs créent une attño- 
sphère de saine gaieté que ne réussis- 
sent pas à produire les morceaux dé 
jazz encore trop à la mode dans 
maints salons. Dans l'intimité do- 
meéstique surtout, ils métterit un char- 
me profond que ne sauralént égalef 
les autres- genres de musique vocalé 
ou instrumentale. Qu'on écoute uné 
mère endotmir son enfant en lui chan- 
tant: “Dans les prisons de Nantes”, 
ou encore: ‘‘’Isabeau s'y promène”, et 
l'on saisira comme sur le vif la poésie 
que renferment n0s Charts populaires. 
;, Du reste, ce qui est beau et dési- 
rable pour des auditoires difficiles 
comme ceux que @ompusent lés pén- 
siontaires de l'hôtel Banff, venus dés 
quatre coins du monde, doit être beau 
ét désirable pour nous-mêmes, d’äu- 
tant plus que nous avons des ralsdns 
additionnelles d'aimer et dé goûter 
souvent ces mélodies canadiennes 
d'autrefois, parce qu'elles nous rap- 
pellent le passé. N'y manquons pds! 

(La “Presse”) 
44 + — 


. dé l'ait d'écrire 


Les rationalistes invoqualent il y a 
cent ans contre l'autorité-de la Bible 
qu'à cette époque on ne connaissait 
pas encore l'écriture. Les découver- 
tes assyriologiques leur apporte un 
éclatant démenti. 

On vient de découvrir gur la cote 
d'Asie mineure ce que l'on croit êîre 
actuellement le plus vieux dictionnai- 
re du monde, Les tablettes de térre, 
cuite qui le composent ont été trov- 
vées dans les ruines d'une ville qui 
jouissait d'une grande prospérité deux 
milie ans avant l'ère chrétiènné. . Cet- 
le cité marchande avec des 
peuples de différentes races. Afin de 
faciliter à ses habitants l'accès aux 
langues étrangères elle avait fait 
composer .un dictionnaire pelyglotte. 
Les scribes qui l'ont rédigé ont donné 
l'interprétation de ces mots employés 
le plus communément dans les six 
langues nécésgires aux relations com- 
merctäles. es + 

C'est un monde de merveilles que 
nous ont révélé les fouilles entfeprises 
dans le Proche-Orient. Leur côté le 
plus utile auta été d'avoir réfuté de 
façon pérémitoire lés assertions aven- 
tureuses' des" adversaires de la Bible. 


_Yseuvages, par nos admirables Reli- 
T] gieuses, ces “femmes héroïques’”. que 


des sauvages appellent les ‘‘ferñimes 
de la ne Pur leur dévouement 

riessat À mépuisable char! ñ 
elles ont été véritablement des mères 
auprès des sauvages; et cela, non 
seulement à l'égartä des enfants qui 
leur ont été confiés dans les écoles, 
mais aussi à l'égard de leurs parents 
qui deneurent toujours de grands en- 
fants. . Par leur, grand esprit de fol 
ét l'efficacité de leurs prières, par 
l'influence de leurs bons exemples, et 
surtout par le zèle admirable déployé 
par e!les dans l'oeuvre de, l'éducation, 
elles ont- été, pour les, missionnaires, 
des auxiliaires extrêmement précieux, 
dans J'oeuvre de l'évangélisation des 
sauvages.,; + 

C'est c: que proctaait tout der- 
nièrement le véüéraäble Mgr Grouard, 
à l'égard des Réligieuses de son vica- 
riät apostèlique, dans une réunion in- 
timié de: rnissinifnires où on le félici- 
tait sur les hieureux résultats obtenus 
dans sés . :‘Cehy; résultats, 
leur dit-il, noükles devons ‘surtout au 
dévotienient et au shvoir-faife de nos 
admiraäbles religieuses. : Sans elles 
nous n’aur'ons pu rien faire?” 


x Z. 
L'ASSEMBLEE 
DE LA SOCIETE 
DES $ NATIONS 


Le Uagaia sur” trois nou- 
veaux représentants à la 
‘ réumion de Copé 


ottawa. — te pouventenient tédé” 
ral viént de nommer les pérsorinages 
suivänts comme répréséntants du Ca- 
näda à l'assemblée de ia Société des 
Nations à Genève en septémibre pro- 
chain: Sir Robert Borden, f'hon. sénn- 
teur Thomas Chapais, l'hon. Mme 
Märy-lrene Parlby, ministre sas 
pôftefetille dans le gouvernement de 
V'Aïbérta. | 

Sir Rôbert Borden représentera 
aussi le Canada au Conseil de la So- 
ciété. \ 

Ces nominations sont accueilliés 
partout avec beaucoup de satisfac- 
tiod:' Sir-Robert Bordèn, ancien pre- 
miér stre du Canada, est l'un de 
ceux qui signèrent le traité de Ver: 
salles au nofh de notre Dominion; 
quant à l'hon. sénateur Chäpais, sa 
réputätioh d'écrivain ét sa sciencé 
constitütionnelle én font l'une des 
grandes védéttes du monde politique 
canadien. Mme Parlby représentera 
avec -distinction la partie octidéntale 
du Dotminion. : 

Outre les trois délégués régulivts, 
trois délégués alternék 6nt été nom- 
Mmés. Ce sont: Yhonofable Philippe 
Roy, ministre du Canddä en Frdnce, 
le Dr W.-A. Riddell; de cotiseiller c&- 


colonel A.-P. Vanier, le représentant 
Lu Canada dans le comité du désär- 
t à Bruxelles 
délégués akernés ont été nom- 
% ÿ EE 
Vent, pluie et neige au 
D au": 

Le Cap, Afrique-Sud. — Le vent, la 
pluie et même la neige sont. venus 
mettre brusquement fin à la séche- 
resse qui affligeait le pays. Des pro 
‘priétés ont été endommagées, Les cor:- 
munications ont été interrompues, ice 
togrriers retardés et-quiuze maett'otx 
de :la flotte de pêche ont perdu la vie. 
La pluie a arrosé tëme la petite ré- 
gion de Nemaqualand où la sécheresse 
durait depuis cing ans, À la grande 


joie des réres habitants. qui y étaient 


demeurés. 


EU 
d 
Ë 


nadien de la Société à Genève, et Je 


È 


on : 
5 


: 
ñ 
j 


fi 


êt és unéraux aussi. 
re — 
Féra- vo: des coneëssiong?! 
' Le Soleil (Québec): - . 
On ne peut attendre de l'Angletefre = 


La 


qu'elle fasse des concessions 
les à la conférence impériale de ,088+ 
automne, au Pôint “ vue das ro: 7 
tions commerciales. 
travailliste a affirm … à plusieur#, 


prises qu'il n'ébtend pas renoncer 
Ubre-éChange. | 4 doctrine 
que mise en hôï par 


dès le début 48! #a prospérité 
trielle et commerciale, a de trop 
fondes racines fans l'esprit de 
Anglais, pour qu'on puisse- 
revirement : t. Ce: 
cabinet travailléte, cons äu gd 
voir par des intrigues parlementaires 
auxquelles conservateurs .et libéraux" 
prêtent les mains, qui fera en toût 
cas ün mouvement Pn vers le 
protectionhisme. M. c id et 
sés collègues consentiront à fâvori- 
ser l'établissement de relations com- 
merciales plus étroites ehtre l'Angic- 
terre êt.les Dominions, Mäis sans rien 
sacrifièr des principes qui ont assuré 
leur prospérité aux îles britanniques. 

Mais quelle que soit la répugnante 
des travaillistes, et spécialément de 
M. Snowüen, à abandonner les doctri- 
nes professées jusqu'ici, on peut comp- 
ter sur la situation difficile où se trou- 
ve l'Angleterre pour espérér certains 
socio deenEn, 


me 


Les pensions de vieillesse 
Le Droit (Ottawm) 0% 


Voilà un an,à, peine que la Joi des 
pensions de yieillesse est une vigueuf- 
dans 1 provinçé d'Ontario.. Le, résut- 
tat dépasse les prévisions. A l'heure 
actuelle, il y & ‘plus, de bénéfalaires 
que les experts ne s'y attendaient, 

Le 31 juillet 1930, on eomptait 
31,258 personnes qui se prévalaient 
de cette loi. C'est une augmentation 
de 1,034 sur le mois précédent, ;, La 
ville de Toronto vient en tête avec le 
plus grand nombre de, bénéficiaires. 
Hamilton en a 1,643 et Ottawa 1,628. 

Jusqu'ici, on a dépensé en pensions 
de vieillesse $4,617,980. De ce total, 
la moitié est payée, par le fédéral; 30 
pour cent du.reste l'est par la pro- 
vince; les municipalités défrayent les 
autres 20 pour cent. 

Des applicants, on en a rejeté moins 
de 1 pour cent, .Lés raisons étaient 
plutôt techniques. Il n'y eut que quel- 
ques tentatives.de fraude, découvertes 
dans la suite. 

Somme toute, la loi semble éns- 
tionner -à la satisfaction .du re. 
d'une façon générale. 


ru 


Le Vetican nommerait -des 
constils: 


LORRAINE 

Rome. -- Là ‘Tiibtin4” antionée 
que le Vatican 'songe actuellement à 
aommer des consuls, ou d'autres per- 


14 5: 


‘ions consulaires, dans les pays où le 
Saint-Siège est ence moment pv 6 
senté par des nontes papaux, 

L#s récentes difficultés . qui uÿ- 


rent au sujet des éftets personnéls .Qu 
feu 2 - Vénnutelll,.-2ÿrés “es 
mort, lé la nécessité des d 


uls Fou veiller aux intérêts! 
toyens de la Cité Vaticane ar 
ger. 

La 


Tribunal ajoute que “cu de 


fins 


hés aux: nonciafl 


suis. 10ralent ‘fipbablement ‘ da 
Parti les préltg Actuellement ts . 


' 


sonnages devant remplir des fonc-_. 


À 25 his. 


Lu 


à : c'est un 'enfemi que 


F3 


L'humeur fait 


pe 


2 


1 fable. 


,… 


ET 


D isoié de leurs 
volent à travéi monde, et 
” de ces re- 


me 
soyez en garde contre votre 


‘avec voës Jusqu'à la mort? ‘À entrera 
conseils el vous trahira, si vous l'écou- 
perdre les occasions les 
importantes: elle donne des inclinations 
tn ét des aversions d'éñfant, au préjudice des plus 
{ntéréts; eilé’fait décider les plus gran- 
affaires par les plus petites raisons; elle 
t tous les talents, rabaisse le courage, 
rend un homine inégal, faible, vif et insuppor- 
Défiez-vons de cet ennemi.” | 
Il y a deux sortes de moyens à prendre 
Pour former un ‘bon caractère, 
Il y a des moyens négatifs, qui consistent 
mer tout re qui hr 0 ad au mauvais 


vous erez 


tion. Au dife 


achevés, n'en 


tracas et ils se gardent bien d'en pro- 
férer qui puissent compromettre leur 
tranquillité. | 

Dans_ lehrs affaires comme dans 
leur vie privée, ils savent évaluer 
exactement la portée de leurs dis- 
cours et ils ne se livrent jamais. 


LA MUSIQUE 
“NÉCESSITÉ 
= NATIONALE 


[colère dormante des Finiatdais :) ; : 


deal ,., 
f de |- La . e de la de dite comme 
are des chose n ssaire ne cause plus, de nos 


pue PR AP purtois de 


jours, le sourire dérisoire qu'elle pro- 
voquait il y a cinquante ans. Cepen- 


.Mécharger.s0R coeur du, poids trop |dant si nous cherchons à faire voir lg 


pu ? i L 


d'un -secpet! ; ‘Mais il ya. bièn tnusiqué come une nécessité natio-| éc 


% pau de capfidents quisoient dignes |nale 11 est possible que nouÿ nous 


per Aero PO 


qui sache se taire! 


heurtions à une autre demi siècle 


quid” ‘Hèn n'est plus | d'arguments. 


La difficulté ne réside pas en ce 


est femmes logent à la mê-|que nous n'avons pas besoin de la mu- 


me enseigne là-dessus, ayant promis |sique dans nos re'ations nationales, 


*' Ya Plus entière discrétion à celui qui 


mais bien dans celui que nous n'avons 


«A. eu confiance en lui, le confident dit jamais réalisé combien la musique est 
à son tour ce secret, en exigeant la | nécessaire à l'expansion de nos sen- 
promesse d'un sileïce -qu'il n'a pultiments nationaux. 


observer lui-même. Et yoilà le se- 
cret qui fait son tour dù monde! 


De fait en deho”s de la politique, 


1 |qu'avons-nous pour exprimer nos sen- 


chemine d'une intimité à l’autre, au |timents comme nationalité? Les arts, 
travers des promesses! lès plus solen-|ja littérature, bien vrai, mais ce ne 
nelles; {lire L'an, un ne sait pas jus- {sont point des moÿens d'expression à 
qu'où 11 ira, portant avec lui un. dan-|ja portée de tous, et ils ne reptésen- 
‘ger pour la réputation, la sécurité ou | tent ‘que certains traits caractéristi- 


‘lg bonheur. 
qui eut 


ce en son ami. 


u premier malheureux aÿes d'une nation ou de ses membres. 


Mais qui peut entendre les notes 


“Le propriétaire d'un secret a seul | musicales de, disons, “Annie Laurie”, 
:4é droit d'en disposer; celui qui en|et ne point sentir les sentiments mé- 
: est le dépositaire ne peut, sans trahir, | lantiques naturels à la race écossaise; 


le communiquer à qui que ce soit. 


ou l'air “Wearing of the Green” et 


4 ‘ I y a plus: le secret surpris ou de-|ne point sentir la gaieté et le rire äu 


! viné ne nous appartient pas non plus: 
le déciarer est contre l'honneur et la 


} loyeuté. 


joyeux Irlandais? 
La musique, en vérité, transmet pu 
sentiments réels, même la parole n& 


‘Les personues qui invoquent les saurait faire naître les émotions d# 
grands mots de vertu et de devoir |l'âme aussi entièrement et avec au- 
pôur révéler le secret qu'elles ont sur-|tant de spontanéité que le fait une 
pris mettent la vertu en bien mauvai-|phrase musicale. 


se posture e1 l'obligeant à couvrir 


La réserve naturelle de l'homme ne 


* the vilaine action, et les cas où la df- | Je permettrait pas même si le lan- 
vulgation d'un secret est un bienfait | gage était adéquat à le faire. 


sont si rares qu'il vaut autant n'en 
pas parler ici. 


Combien ne sommes-nous pas re- 
devables à la musique sous ce rap- 


Etre discret est plus qu'une qualité, | port, surtout à la musique nationale! 


étest une vertu que nous devrions cul- 


Si nous faisons la revue des na- 


‘ tiver chez les enfants. Le contraire | tions nous trouvons que chacune a 


. arrive et nous encourageons leurs ba-|son chant, 


sa marche ou même sa 


| Vardages et leurs critiques par nos |simple chansonnette qui a pour effet 


questions curieusos. 


Le silence est une force. 


de soulever les esprits de ses mem- 


Je con-|bres et de les porter au paroxisme du 
mais des êtres qui le pratiquent com- | patriotisme 


L'on doit adraettre que 


. ne un art. Leur habitude du silence | ce but pourrait être atteint sans l’aide 
: les met à l'abri de toute intrusion et|de la musique, mais des millions de 
leur assure une liberté incomparable. | personnes subiront l'influence d'un air 

, Ils ont apris que chaque mot de trop [patriotique dans le même instant et 

« peut devenir pour eux une source, de | nlus rapidement que ne saurait le fai- 


Dans les Années Avion 


Vous pogves rester vigoureux ot en brune 
santé en faisant usage du 


faisans aucune mention. 


| mafs comme une corvée pénible. 
| veiller ses jeux, ce n'est point les en. 
.[traver; mais pas de défeñses suaci- 


2 à gagner bt il se taira. 
ucation des cnfants dans 


ils observent ce qui eët de nature 


de Mme de Genlis, le rire vaut 


souvent miedx; que les médicaments. 
Rendôns aussi courts que possible les, mo- 
ments de’ sébérité, et une fois la correction 


gardons aucun souvenir, n'en 


‘ à 
i s, 


re le plus éloquent des orateurs pour 
une centaine d’auditeurs. 

La “Marseillaise” est un exemple 
de ce genre de musique. Bien, que 
d’origine révolutionnaire, il n'y a pas 
de Français qui puisse entendre ces 
notes martiales sans sentir son sang 
bouillir dans ses veines. 


Un exemple moderne de ce genre 
nous est donné dans Thymne ‘“Fin- 
landia”. L'exécution de cette compo- 
sition par Sybelius fut interdite du- 
rant ja dernière révolte des Finlan- 
dais contre la Russie, À cause de son 
pouvoir extraordinaire de soulever là 


Enfin quelle expression d'émotions 
nationales, d'amour et de triomphe 


d'un peuple ne nouëést-il Pas donné L 

par l'ouverture 1812 de Echaikowsky- 

Rien de plus vibrant n'a jamais été 
écrit. : - 


ht FT 
Ces exemples sont du type entrai- 
nant, mais nous avons aussi ceux qui 


ne sont que l'expression d’un air pa-|.. 


triotique. 

Tel est l'éymns “national É”s Ja 
Grande-Bretagne. Nous trouvons a 
dignité et le courage du “bulldog”, re- 
présentant la force cachée qui a per- 
mis à l'Angleterre de former et ‘de 
conserver un immense Empire. 


Toutes ces réactions des sens for- 
ment une partie intégrale de notre 
existence, car la musiqué a toujours 
mêlé et continuera à jamais de mêler 
son influence à notre existence. Pour- 
quoi ne point le reconnaître et donner 
à la musique sa place dans notre vie 
nationale, dès à présent plutôt que 
d'attendre encore cinquañte ans pour 
faire ouvertement ce que nous faisons 


inconsciemment aujourd'hui ? 
—ms-— 


Laissez jouer votre enfant 


Ne défendez pas à tort à travers 
certains jeux à votre petit enfant. A 
quoi voulez-vous qu'il s'amuse si vous 


l'arrêtez dans tout ce qu'il éntre- 


prend? Interdiction de courir parce 
qu'il entreprend? Interdiction de cou- 
rir parce qu'il s'éloigne de vous; inter- 
diction d'élever des tas de sable parce 
que cela peut salir les mains; interdic- 
tion d'envoyer sa balle qui pourrait 
touler entre les jambes du gros mon- 
sieur qui passe. etc. Si vous défen- 
dez beaucoup et commandez si peu 
c'est qu'il est plus aisé de savoir ce 
que vous ne voulez pas que de déter- 
miner ce que vous voulez. Montrez 
plutôt à l'enfant comment il peut 
s'amuser, courir, remuer sans provo- 
quer des incidents. 
La récréation est une chose utile; 
il faut qu'elle soit joyeuse; le plaisir 
est le meilleur condiment; c'est 
pourquoi il est bon que les effants 
jouent à ce qui leur plaîit.et comme 
il leur plaît. Votre enfant est petit; 
1a promenade doit se présenter à lui 
conime un pâsse-temps agréable, ja- 
Sur- 


‘$es par le caprice morose, les nerfs, 
le désir de silence et de repos. Sachez 
faire quelques sacrifices po votre 


reuse de ses joyeux ébats. : 
Cependant, ne le lancez bas dans 
des jeux qui passionnent et mettent 
sont petit cerveau en ébullition: l'en- 
fant trouve son cantentement dans 
peu de chose Ne vous mettez pas en 
peine: il saura inventer lui-même ses 


plus simples sont ceux qui.le séd'u 
gent éavastige, 


:] dévouement. 


tout-petit, supportant ses chants, sa 
mobilité bruyante, sa gaieté et qu'il 
ne trouve eù vous qu'une maman heu- 


Thales à dé Qui Le chégrins : S'il'pleure|. son s 
pour se faire obéir (car é’est sa manière à lui|s: 
de commander) on ne doit pas se laisser émou- 
voir par ses larmes; si on tient bon, il com- 
prendra qu'il n'a 

‘MH fant faire l 
une atmosphère d'épanouissement. Feur cela, |« 
les parents doivent s'efforcer d'être gais. Qu'ils |ce 
donnent l'exemple d'une bonne humeur tou- 
jours égale à elle-même et maîtresse des im- 
pressions. Qu’ 
à faire naître le rire chez les petits enfants et 
qu'ils s'en servent avec intelligence et discré- 


Ii vient si directement du Coeur de 
Dieu que Dieu le met dans des âmés, 
qui ne sont pas mères selon la nature. 
mais à qui la grâce inspire le-senti- 
ment maternel. , Il le met, dans les 
âmes virginales qu'il appelle À être 
mères sans cesser d'être vierges: mè- 
res pour les pauvres, pour les orphe- 
lins, pour les abandonnés, pour jiés 
malades. Il le met aussi dans les 
âmes sacerdotales, dans çeux qu'il fait 
pères par le coeur pour quelque grand 


timent. à | 

L'amour maternel vient d'en haut. 
L'action mystérieuse qui dépose dans 
une femme le germe.de la vie pour 
un dutre être, puis y ajoute le souffle 
divin pour animer cette nouvelle exis- 
tence, y dépose, en même temps un 
amour qui sera instantanément le sa- 
lut et l'épanouissement du nouvel être. 

Cette spontanéité même n'est-elle 
pas un signe que l'amour maternel 
est une grâce, un don supérieur? Quel 
autre amour ne demande des efforts, 
uri dévelophement successif? Ne dit- 


J fikaie, la piété con- 
TNT ET 14 Métit ét, vertu 
quelquefois. 


On ne dit pas la piéré 
materdelé, ‘Mais simplement l'ambur, 
 Ghose biéà digne d'être remarquée, 
l'amour maternel a tous ses a: ci 
res immédiatement. 
l1'‘ést supéfilut "du préfiier coup, 
par son origine. 
I -estractif. ingénieux, prévoyant, 
courageux, désintéressé, iramortel, 


mes, i}-se-trouve-en- complète. dispro- 


portion avec_le reste. de leur carac- 
tère; elles -indolentes, froides, 
paresseuses; elles seront mères acti- 


ves, fortes, passionnées. 

L'amour malernel est ingénieux, 
prévoyant, et il faut bien qu’il le soit. 
La faiblesse de ce petit être qu'on un- 
pelle un enfant réclame cette pré- 
voyance. 


“Voyez, disent les paysannes, nos 
petits poulets en sortant de la co- 
quille se tienent sur leurs jambes et 
cherchènt d'eux-mêmes leur nourri- 
ture.” 


-I\ n'en est pas ainsi d'un enfant; 
pour éiever un homme, un chrétien, 
il ne faut pas le pérdre de vue un 
moment. Si la main cesse un instant 
d'être vigilante, l'enfant est exposé à 
perdrè la vie. Il ne peut rien pour 
lui-même, il ne peut aller au-devant 
de rien. A chaque besoin qui se fait 
sentir, il faut qu'un acte d'ainour et 
de dévouement de la mère réponde. 

Le coeur de la mère ne dort jamais, 


EEE | 


Avant la Naissance 
de son Bébé 


“J'ai pris plusieurs ag y 4 
dé Composé Végétal de Lydis 
E. Pinkham, et cohstate qu'il 
est merveilleux, surtout avant 
l’enfantement. J'ai cinq beaux 
enfants, Après la naissance de 
mon dernier, j'avais une forte 
er au côté droit, alors j'en 

i une autre bouteille, et 
à suis bien portante, Pendant 
la saison des Re je travaille 


rs, outre mon travail do- 
mestique.” 4 


Mme. Charles Slingerland, 
R.R. No. 4, St. Catherines, 
Outario. 


Composé dE] 


rodage es Run 


‘H est actif. Chez beaucoup'de fém. | 


il est merveilleux. Comment une jé 
ne femme sans expérience et sans 
goût pour les soins de la vié matérielle 
les connaîtra-t-elle tous quelques mois 
plus tard sans avoir rien appris, mais 
seulement parce qu ‘elle est mère? La 
princesse sera aussi active, aussi for- 

te, aussi prévoyante pour son enfant 
que la paysanne. 

L'amour maternel est courageux. 

Quelle mère a tremblé ou hésité à 
secourir son enfant dans n'impor:é 
quel danger? Et parfois ces mères 


sont des femmes pusillanimes jus-| 


qu'au ridicule. R, 
Mais tout ceci est contenu: dans le 
grand et décisif curactère de l'amour 
maternel, le désintéressement qui 18 
rend supérieur à tous les autres, 

Du désintéressement vient la pu- 
rèté, la paix de l'amour maternel, la 
hauteur qu'il atteint. Nul autre 
amour n'est désintéressé, nul autre 
amour n'est sans déceptions, 
mesure, sans restriction, sans jalou- 
sie. , L'amour maternel se donne “et 
pe de rien, n'attend rien. Pour 
lui,,pas de décéptions, pas de mesure, 
sa satisfaction pleine, c'est ‘de donner. 

b y: Mer PUPANLOUP. 
—— "40252 —— 
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Sauce aux pêches 
Faites bouillir deux tasszs de jus 
dè pêches (sirop dans lequel vous 
avez confit des pêches sèches} pen- 
dant deux minutes avec une tasse de 
sucre et des épices mélanÿées au 
goût. Ajoutez un petit morceau de 
beurre, si vous voulez que la sauce 
soit plus riche. 
Salade au homard 

Prenez une boîte de homard frais. 
Faites-le cuire délicatement et égout- 
tez tout le liquide. Mélangez cela 
avec les ingrédients suivants: Une 
demi-tasse de vinaigre, % de cuüille- 
rée à thé de poivre de cayenne; 6 
concombres marinés tranchés minces; 
6 oeufs À la coque également tranchés 
minces. Si vous avez du céleri, votre 
salade sera meilleure en y ajoutant 
quelques trmorceaux. Des feuilles de 
laitue pourront être ajoutées dans vo- 
tre plat, pour le rendre agréable à 
l'oeil. 

Salade aux oranges et aux bananes 
Six oranges; 3 bananes; le jus d'un 
demi-citron; 14 tasse de jus d’ananas; 
1, tasse de sucre; le blanc d'un oeuf. 

Pelez et coupez en petits morceaux 
quatre oraïges et les bananes, Mélez 
le jus de citron, le sucre, un blanc 
d'oeuf battu avec le jus des deux au- 
tres oranges. Faites bouillir, coulez 
et versez sur les fruits, puis pioutez 
le jus d'ananas en dernier, Servez 
bien froid. 


Parmi les devoirs qu'impose le ‘’sa- 
voir-vivre’”’, il en est un particulière- 
ment à metre ‘’à leur aise” les per- 
sonnes que l'oh rf#éoit. 

Bien des gens s'imaginent que le 
fait d'inviter quelqu'un, puis d'aé- 
cueillir son invité correctement et méê- 
me ablemiënt, suffit À satisfaire 
aux j0ts de Îa politesse; réalité, 
cette atitude n'est que Îà se de la 
courtoisie. 


11 faëi faire, mie L* 
de distribuer des sourires "à Sea 4% 


à celui qui: franchit notre seuil. 


faut enlever toute gêne, tout ae 


ras, deviner le sujet de conversation 
qui peut lui être pénible, ou l'ennuyer, 
afin de l'éviter soigneusement, et sur- 
tout me pas adopter un ton de légère 
ironie que bien des gens — les fem- 
mes surtout — prennent pour la mo- 
querie et dont ils soutfrent cruelle- 
ment, 
© — 
En classe 
Le maître vient de faire une leçon 


'ntes die: pour que 
avez bien compris. 
oït-on ? 


je sache si 
Avec quoi 


De 


+ | 


“y: 


Premier élève; 
-— Avec quoi entend-on?, 


Avec lès yeux, — 


fait tou- , 
tes choses: il an fait <ntendre 
sourds et parler les muets. 


les 


——— tr D ——— 


* Cülendrier. er. de la semaine -., 


Jeudi 21 août -— Ste Jeanne-Fran- 


çoise de Chantal. 
Vendredi 22 —- 8, Symphorien, mar- 


tyr. 


Samedi 23 4-- 


confesseur. 


S Philippe Béniti, 


PS rba 


L 


Dimanche 24 -- XIe après ln Pen- 


tecôte, 8. Barthélemy, apôtre . ; 


Lundi 25/8. Louis, roi de France, 


confesseur:! 
Deuxième élève, - Avec les oreilles, Mardi 26. 
Avec quoi goûte-t-on? A martyr. \ 
Troisième élève. 


et du chocolat. 


Que cet intermédiaire soit le guide de vos 
achats Le automne et cet hiver 


livre 


RD M MR FU 
ÉATON vous garantit dés marchandi- 
ses de la plus haute 
aux prix les plus bas. 


commande, 


Avèc du pain 


} En j bah 


Res AR 


à. l'Ouest Canadién des 
Tom pKre btes.——}£0- 


qoaite catalotwuées 
)è# yotré première 


recbnnaitres, combien 


vous 
vous économisez en ächetant par la poste 
à l'aide Au catalogue d'EATON, qui con- 


tient une grande variété de marchandises 
pour votre choix KEATON vous offre la 


méillèure valeur pour votré argent. 


Votre exemplaire est prêt 


Ecrivez nour ce livre aujourd'hui! 


IL EST GRATIS SUR D 
BE. Votre nom et vot 

se sur une enarte postnle noût 
qu'il vous faut pour 


tout ce 
l'obtenir. 


EMAN- 
hdres- 


eme 


Le Guide des PHixsitiahacs 


Ecrivez 
pour l'avoir 


Terme 


Rafraichissante 
“et 
fortifiante : 
comme le 

printemps 


S.. Zéphirin, pape et 


Mercredi 27 Pr Joseph Calasanz, 


ne” 


a le terrain voulu et il a l'alimentation 
nécessaire. Des, enc les animaux- 
souche et autrés items peu considé: 
rables doivent seuls s'ajouter à l'ins- 
tallation qu'il possède déjà. L'homune 
: de la ville doit tout acheter. 
fois. TE n'ya pds, per conséquent,| Aucune main d'oeuvre adidtionnelle 
de danger dé süfproduction pour les'ne sera requise pour. garder quelques 
: paires de renards et de vitons. Et le 
profit de ces fourrures arrivera en dé- 
cembre, alors que les autres revenus 
sont _faïbles. 


offre des uvan'ages spéciaux à l'éle- 
‘ veur canadien. —-Maigré cela, nos cul- 
| tivateurs, d'une manière générale, 
n'ont pas encore “mordu” dé façon 
sérieuse. Jusqu'ici cette industrie A L 
compté pour se développer surtoût |rablement depuis un quart de siècle. 
sur l'esprit d'entreprise des hommes| ?* nouvelles lasser, de jar le monde 
d'affaires de nos villes, et ceci est vrai | ntier, réclamentrüe la fourrure. 
surtout de l'Ouest canadien. Les cui-| 5---Les foñrrures brutés produites 
| tivatebrs de l'Est se sont lancés dans [Par ta méthrde pionnière ont diminué 
D ——— industrie beaucoup plus que |n0tablement dans tous ies pays. 
leurs frères + l'Ouest: et aujourd'hui +xceptions, _les 
…fls en récoltent les bénéfices. Le [fourrures brutes du Canada entrent 
… Champ d'actiün;est encore restreint: |franco en Angleterre et sur les au- 
* je cultivateur de l'Ouest h en-ore saltres marchés étiangers. 
chance. Et les fermes À fourrures| 1-11 y a un marché au comptant 
ont éliminé beaucoup des aki1s et des |POur toutes espèces de fourrures à 
risques dont. cette industrie était en-|toutes les époques de l'année. 
tourée lorsqu'elle était exclusivement | 8. Les fourrures tanadiennes sont 
aux mains des pionniers. es meilleures de l'univers. Elles n'ont 
Le but de cet article n'est pas d'in- {besoin d'aucune réclame pour qu'on 
citer les cultivateurs de l'Ouest de se |ñndmette leur supériorité. 
lancer en grand dans l'industrie de Tous ces faits démontrent que les 
la fourrure. Ce serait les envoyer à | nerspectives, Cans cette branche, sont 
un désastre, Mais tout cultivateur égalées par peu d'industries dans le 
pourrait y a:ler d'un essai de dimen- ! moment. Le cultivateur pourrait 
sion modérée. Ce modeste commen- | ‘’é‘onner d'un tel éctat de choses. Et 
cement indiquerait à chacun la me-}ourtant c'est la situation ‘réelle. ‘ On 
sure raisonnable: les résultats obte-|1e peut attribuer qu'au manque de 
us et les facilités aperçues règie-| "enseignements le fait que les culti- 
ralent chaque cas particulier. Chaque | vateurs de l'Ouest ne se soient pas 
À progrès normal amènerait son expé-|‘ivrés davamage jusqu'ici à cette ex: 
tience qui, elle, assürerait le progrès | ploitation: les cultiyateurs ne se sont 
” futur. : pas rendus compte qu'ils avaient dars 
” T}fNäturellément tout cuitivateur vou-|la fourrure une sgurce de profits sé-| me un destructeur de vers, 
âra connaître les dessous économiques | "ieux et substantiels. : mais encore €é6émme une méde- 
de cette industrie, avant de s’y-adon-} Les fermes à fourrures ont fait des|cine très bienfaisante pour les 
jmême tant soit peu. progrès considérables aux Etats-Unis! enfants. remédiantiÀ la diges- 


du vison a passé l'ère de l'expérimen- 
taticn et personne ia besoin d'exps- 
rimenter qui veut se donner la peine 


Ê 


En. 


d'éleveurs  prospères - même dans 
l'ouest du Canada, à 
est servie par une presse active et 
moderne. I] n'y a réellement au=:un 
secret et aucune difficulté dans cette 
irdustrie surtout pour des hommes 
habitués d'avance à nourrir et soi- 
gner d'autres animaux. Quelques 
$oins additionnels importants sont re- 
quis, mais on peut dire, d'une maniè- 
re générale, que la génération, l’ali- 
menta‘tion et les précautions sanitai- 
rés constituent les facteurs éssentiels 
lu succès dans cette branche. 

Les animaux-souche devront être 
d'abord de la meilleure qualité possi- 
‘le ——- de me que pour la race bo- 

Les Poudres pour les Vers de 
Miller échouent rarement. EE 
les: attaquent immédiatement 
‘es vers et les expulsènt du sys- 
ième. Elles sont complètes en 
elles-mêmes, non ‘ seulement 


sér 
“'uaques faits fondamentaux mon-|et dans beaucoup de pays d'Europe.|{jon faible et ramenant à la Il 


t au cultivateur les avantages | Les étrangers ont vu le mérite évi-|sauté le: système débiiité, chose 
de l'industrie Ce la fourrure, Voici|dent ée cette industrie et ils s'y sont indispensable pour la croissans 
ces faits: + jetés. Ainsi les fermes à fourrures|ce de l'enfant et la robustesse 

1.— Les belles fourrures du Canadalont progressé aux Etats-Unis beau- de sa constitution. 


C'est votre récomnense quand 
vous employez la gazoline British 
American. 

‘Forces motrice pour vous conduire 
où vous voulez aller, à la vitesse 

e désirée... avec une douceur impec- 
cable. | 
Force de démarrage, de prise de 
vitesse, force que l'on ne paie pas 
par l'excès de carbone, le ronge- 
ment de valves. ou tous les ennuis 
causés par la gazoline qui n’est pas, 
de qualité supérieure... et il n’y à 
pas de-sanction pour le prix. :_{ 


UNE QUALITE POUR 
CHAQUE AUTO, TRAC- 
_ TEUR ET CAMION 
» J 


7h BRITISH AMERICAN OIL CO. LIMITED 


L'élevage. des renards argentés et! 


de se renseigner. Il y a quantité | 


vaux de l'Ouest c: 


Lu (FAR 


nitoba dans l'industrie du 


Quoiqu'il ex soit, notre 


l'équivalert en argent de 


teurs afin que chaque 


1,048 élévateurs de Ja 


aux membres de la 


A 
I1 n'y a rien qui 


blement. - 


Kerives, télé, 


LEON-P, MORISSET 
Téléphone 52072 


THE FOSTER 


ace 


… Récoite ën sac! 
Rien -n'est plus encourageant .que 
_l'exèfple du. succès. Ï sera peut- 
êtrè bon,;par conséquent ide mention- 
ner le suéçès' d'un cultivateur duMa- 
\fénard/ 3} 


vaincant décida ce cultivateur à faire 
l'achat d'une paire de renards argen- 
‘és: c'était peut-être deux paires. 


crut qu'il âvait fait uhe mauvaise af- 
faire jusqu'au printemps suivant, lors- 
que les renards donnèrent leurs pe- 
tits: de beuux petits êtres, L'anné=|bre de guerriers afridis’ qui ‘avaient 
envahi la région de Peshawar et la 
plaine €e Kahajuri ont retraité vers 
deux chars |le territoire de leur trisu, sous le feu 


suivante, ct chaque année ensuite, ce 
rültivateur est ---"-4 À Winnipeg avec 


Société d'Administration et de Fiducie 


{ raent ypothèque 
Achat et vente PUR mr D qe 


proché et que chaque membre 


les éleveurs se sont acquis une répu- as: 
tation égale à la réputation des éle- bientôt en Russie 


veurs de la race bovine et des ene- 


VE 


À 


culffvateu: 


mer de Ma ra. - ; d 


de b'é, sous forme d'une malle de 'd'aviateurs britanniques. 


"1 


ASSURANCE 


Fen. grêle, necident, automobile, _. 
Bureau central: Montréal cn 
Directeur leeal: J.-A. FERLAND 


Le Service des Elévateurs 
de la Coopérative 


Depuis l'organisation des Elévateurs Coopérative de la 
Saskatchewan comme subsidiaire de la 
que du Conseil des féministrateurs a toujours été de donner la plus 
grande éxtension possible au système de la Coopérative des Eléva- 


membre de la Coopérative de la Saskatchewan 


ait l'avantage de livrer son grain à son propre é:évateur et d'obtenir 
ainsi au prix coûtant le service des élévateurs. Il y a aujourd’hui 


Codpérative dans la province, ce qui représente 


un placement d'environ $12,000 000 par les membres de 1a Coopéra- 
tive. Il est donc nécessaire que chaque de blé_ appartenant 
$ Coopérative soit conte M Bus aévatrer de la 

râtive afin que ces mêmes élévateurs fonctionnent ayec effica- 
cité et qu'ainsi Je maniement du blé soit fait au meilleur marché 
possible. De plus, le contrôle complet du bié offre un grand avan- 
tage à l'agence centrale de vente. 


Maniement imnortant — Coût moins élevé ! 
Profits plus considérables 


puisse empêcher les élévateurs de la Coopéra- 


tive de la Saskatchewan de contrôler chaque minot de blé en Saskat- 
chewan. Pour la récolte de l'année 1 80, nos élévateurs ont 
contrôlé plus de 87% de tout le grain de la Coopérative délivré en 
Saskatchewan. Nous voulons atteindre la limite, 100%, la saison 
prochaine, Nous pouvons l'atteindre en .luttant ensemble vers ce 
même but. Que chaque poste d'expédition s'efforce de faciliter l'orga- 
nisation des livraisons locales, afin que © 
Coopérative soit délivré à l'élévateur de la Coopérative le plus rap- 
de la Coopérative soit traité équita- 


Unissez-vous maintenant 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHEF, REGINA 


Téléphone 59 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, FETROLE 


: Licenciée et garantie 


Avance lihérale et prompt palement por chèane ecertiñé 


tes ou v re une visite 


élégraph enes nous fai 
Références: BANQUE CUANADIENNE NATIONALE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


è Aid. gasssnn 
Météphone 53 753 } 
GRAIN CO _ B'EENRS 

« EN GRAINS 
VE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 


têle et nous pouvons vèus assurer, ves 
prompt ot ettoufif eur les mmneehée 


et dre Etats-Unis 
tuer Este Re 


Vienre. — Les journaux de Bra- 
ps tis'ava annoncent que Léon ‘Frotzky; | "°Y 
le chef soviêt exilé, a travérsé cette Ordinaires . 
ville. en “route pour  Frazensbag, :: Génisses— 
Tehéco-Slovaqute, bù 11 doit’ rencon.| Bonnes et de choix 
trer d'autres chefs pour. conférer-au | Ordinaires — 


Tehitchérin, qui a ‘démissionné le 21]  Vaches— 
juillet, et le commissaire de l’éduca-| Bonnes 

‘ion, A.-C° Lucharÿky. Trotzky vi- 
vait devuis son exil sur une île de la 


Re 
SIMLA, Indes. — Un grand nom- 


pérative du Blé, la politi- 


haque minot de blé de la 


"1 rencüntrerai: l'ancien /‘é6mmissai- | Bons et de choix 


Veaux de 
Bons et de choix 


Porcs— 


Pesants 


Truies No 2 
[Inférieurs 
na, Verrats 


Ordinaires et moyens 


Truies No 1 


| Prix déc 


LEMARCHE | 


19 AOÛT 1990: 


Baçon de choix— Prime de $1 par têle 
Bacon... .S1100 
Bouchers—Escompte de 708 par 


Cours du grain fourni par 


|  EUG.-J. DUFRESNE ‘ 


à Fort William/ou.Port Arthur :.; 
Pour la semaine finissant le 18 août 1930 


tête 
$9.00 


.f4} 


63 


194 
‘ut 


V'eaci Sarreci À uni 


Marti Merc. Jevci 
CrAINS . 12 août 13 août 14 acût 15 août 16 août 18 æét 
a men +-cie msn prie antoaen mens detre abitier siaicensobiien cart MES 
Blé No ! Nord... .95  .91} A .934 :.914. -489. 
2 Nord... .93 .894: .892 ..9] . 894,86 
3 Nord..." .9U} .8C?...87} :.88} 804 » :04 
RSR PRE) hote dm mean eg ptites ongiqe es opehrems ie asie rs “of sale A der 
Asoine 2 CW .40} .30} , 29 :4C 394 : 430 
3 CW 31} .36) .3C} -..37 .30k- +188 
a Re os éd Le 1 dE 
Orge 3 CW .384  .3(1 254 :.374 .374. 158 À 
4 CW o 344 A4 .,254 18 : 43) 102874 
mc ee ef — 7% "%, ST ACATE 
Lin 1 NW 1.64 1.634 1.64. 1,66 1.61 14,8 
2 CW 1.00 1.9 1.600 1.62 1.57 LS 
EE Dee es ee. | ; ; E = y 
Seigle 2 CW SR F3 fl, tel +42 
Prix sur voie (track) di 
Base Blé 1 Nord 98. .C1Y C7} 039 ,011 4] 
Avoine 2 CW 40 , .39 .3cf 402 381 4} 
Orge 3 CW 8814 354 1] 37 {1 
Lin 1 NW. Nc4ÿ 1624 04.14 1,66) 1.614 1,55 
Seigie 2 CW ss 53h fa" 65? ss A 
j eptions Æ 
—— —— EE pi St = ue 7 . 
El.Octobre .97 049 ,042 04 0372  ‘6h1 
Décembre .98 +947 .of} 077 .0<f . -021 
Mai: 1.043. 1.01% 1.02  1.(3% 1.02 ‘094 
Avoine Octobre 3 414 403  .417  .4721  .404 “379 
Décembre .41} .40, 41 .419  ,40 » 42 
Mai... .44ÿ .43f .44h.. .4f} 431 41} 
Orge Oétobre. 408. "304 .3Cf" 7307 302 36} 
Décenibre... . .43 .404  .41} .471 in 
Mai 464  .47 471. .47#%,148 
A 2 ————— sd M TR + 
Lin Octobre » 1.674 1.664 1.67 1.69 1.64 58% 
Décembre. 1.64} 1 655 1.663 4.63 1.64 58 
Seigle Octobre 574 .SSh OS s74 ec 54 
.S8  .S#h 592 ,59 _ :,561 


i 


meme 


_ 


La 
_— 


pre d'e notre église parviseiale tintait, 

| op api le deuil qui vient d'attein- 
ère ln famille ce M. Finile Delisle, 

dieu à Satt-Norbert, ‘- ‘ 


£ Dans un fox<r tous les-enfants sont 
.… également chets, mais, quand l'ange 
dé ia mort choisit pour victime ru 
Mes fits, celui sur qui reposaient bieh | 


des tipérances, alors ja pérte se fait 
plus douloursusement réñtir. : 
‘Plein de vie et d'intelligence, l 


_ Wétth® Louis Delisie, £gé dé 15 ans, # 


été terrassé par la maladie, Pétten 


nn 


€ comme Un yaïfllant petlt chrétien 
Le sacrifice de sa vie. , 

Ses funéraills ont eu eu mardi, 

Esidéés par M, l'abbé Deslandes, 
curé de la paroïsse. Au choeur étaient 
présents. les HR. - PP, - Dominique, 
prieur de la ©“appé;'et Champague, 
de Notre-Dame-de-Lourdes. . 

Le corps élait porté mu cimetière 
Par ses Compagncas de chasse: Cyrille 
Dotge, Noël.@irard, Leonard Wilson, 


Benjamin, Gabriel Désarméniens, fa- 
ten Kenny. Poftatenc es. fleurs: Ai- 
mé Hibsau, Girard, Willie 
Maigér. Benoît. ; Denis Délisle; 
Cnéton amoureux et Avila Girard. 

Æ-in famille éprouvée nous offrons 
nos plus PES a RME , 

LA famille Delisie rembrcle sincère: 
ment'4ouütes ks jérsonnes qui lui ont 
témoigné.-de 1a sympathie dans son 
deuil récent, soit par éffrandes ñe 
Mmeésses, offrantes de fleurs, visites, 
prêts d'automobiles et assistance aux 
funérailles. 

4-40 — 


SAINTE-ANNE.DES. 
CHENES 


Samedi, 9 courant, décédait pieuse- 
ment Mme Jos. Curtaz (née Marie- 
Louise Bossé) âgée de 54 ans € 4 
mois. Avant «'e passer. à une vie 
meilleure, la défunte-a connu bien des 
années c'e maladie. Mais cette âme 


chrétienne a toujours bien accueilii 


la souffrance et l'a changée en méri-} 


Elle laisse 


tes abondants pour le etel. 


HERNIE 


N’EST PAS 


DECHIRURE 


Päs de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 
mails purement une faiblesse muscu- 
laire dans la paroi abdominale. Des 
l bandages ne font que comprimer les 
muscles -fectés sans les fortifier — 
au contraire, la pression du coussi- 
net du bandage ordinaire augmente 


bien souven’ cette faiblesse en ten- 
dunt à nrrêter la circulation du 
sang. Lés FLAPAO-PADS ADME- 
SIFS de STUART sont entièrement 
différents — étant applicateurs mé- 
tune-chimiques - fuits  expressé- 
ment auto-sadhésifs pour maintenir 


le tonique des muscles appelé “PLA- 
FAO" continuillement appliqué sur 
les partics affectées et pour réduire 
au minimum Lout danger de glisse- 
ment et de friction douloureuse 


tissu ndhésif est doux comme du 
velours et se fixe au corps suns 
courroies ni boucles nl ressorts Ils 


sont faclies À appliquer — commoe- 
dès — peu coûteux’ Détenteurs M6- 
dalile d'Or, Rorme, Grand Prix, Paris 
Mentiou Honorable, Exposition du 
Panama-Pacifique] San Francisco, 
ete Depuis bientôt un quart de 


siècle des musses de témoighages 
légalisés nous parvenant de bien des 
pays en attestsnt le succès — @bte- 
nu sans interruption de travail 


L'absorption épidermique de Flapao 
utilisant la thérapie mécano-chimi- 
que terid vers un procédé de guéri- 
Fou natLrÉt après quot plus n'est 
besoin de porter un bandage 

Censez de. gaspiller voire temps et 
votre argent pour des appareils dé- 
modèés Appret ez à fermer l'ouver- 
ture hernmire selon l'intention de ln 
hature afin que la hernie ne puisse 
Pas déscendre N'envoyez pas d'ar- 
gent simplement le coupon d'Essai 
Ci-dessous Four votre propre Lien, 
écrivez aujourd'hui demain, ce 

ra peut-être trop lard, 


her 


COUPON PATES 


D'ESSAI GRATIS 


PLAPAD LABORATORIES, Inc. : 
Œ247 Situvort Hidg. St- Vous 
. Me, U.S.A. L (| 
Enyoyes-moi un Kssai Gratis de 10 
juurs du facteur curatif Plapao wi 1 
de Mure flsstré eur In hernie. Pas i 
‘déboursé pour cela, mi malnte- 
nant ti plus lard. . "| 


Nom . prenne 
Aûresse 


€ œmrrapren-te - Be — 


Philippé Oliier, Paul. Lord Gérard | 4 de stimuler chez ceux-ci un goût 


probablement m a 

0 Cranna le tu ru que 2 
Mme Cougnon de 68 ans; le vénéra- 
Le couple s'est embarqué sur l'{Aso- 
nin”’, à destination du Havre, France. 
. leur absence, leur fils, M, 
D. Cougnon; est sn ,charge €u: bureau 
re poste et aussi du, magasin. 


SOMERSET 


La ter dt de Colomb 


Y_y a quelque _temps le Conseil 


Langevin de Sumerset tenait son 1 pi- 
que-nique annuel. Outre‘le program- 
me récréatif habituel, M. l'abbé Senez, 
chapelain du conseil, après une allo- 
cution, fit la distribution des prix aux 
élèves les plus méritants du dernier 
roncours de français organisé par ño- 
tre Association d'Education. 

Nous avons cru sage de ne récom- 
penser que les garçons cette année, 


plus prononcé pour l'étude du fran- 
<a‘s. Nous sommes heureux de pu- 
blier lés noms des lauréats ainsi que 
celui de leurs parents et nous offrons 
eux uns et aux autres nos chaleureu- 
+e3 félicitations. 

Antonin Labossière, 86 points, 
de M. Théoba'd Labossière, 
Léon. 

Âdrien Bourrier, 84 points, 
Jules Bourrier, Saint-Lupicin. 

Bernard Com‘e, 80 points, 
Jeseph Comte, 
des. { . 

Maurice Desrochers, 77 points, fils 
de John -Desrochers, Mariapolis. 
fis d2 


fs 
Saint- 


fils de 


fils de 
Notre-Dame-de-Lour- 


Louis Bodin, 69 points, 
Bodin, Saint-Claude. 

Emile Boile, 
Boite, 

Guy 
veuve 


M 
69 points, M: 
Saint-Claude 
Rocan. 
tocan, 
Eïlger Gonrad, 54 points, 
Cfarad, Swan La!e. | 
M P.-X Halleman, à qui revient le 
suëcès de cette fête, mérite nos sin- 
cères éloges pour le dévouement dont 
il a fait preuve aussi bien que pour 
nous avoir offert la gracieuse hospi- 
ta'fté de sa ferme, près de Swan Lake. 
Nous croyons que tous conserveront 
un bon souvenir dé ceite fête cham- 
pêtre 


fils de 


56 points, fils de Mmr 
Somerset. 


fits de 2f. 


"tt 4 D 


ST-PIERRE 


Noces d'or 


M. et Mme Emery 
de Saint-Pierre-Jolys, célé- 
braient le cinquantième anniversaire 
de leur mariage. Cette fête a réuni 
autour des jubilaires ærquante pe‘it3- 
enfants; de plus, toute la paroisse et 
de nombreux amis des environs 5e 
sont joints à la famille 

La journée débuta par une gr and'- 
messe À l'église; le célébrant fut M. 
l'abbé Eeaudry, curé d'Aubigny, qui 
avait comme diaere. M. l'abbé Co- 
meault, de Pine Creek, et comme 
sous-diacre M. l'abbé Vinet. La mu- 
sique, une splendide musique, fut fai- 
te, par les Dames de Sainte-Anne. 

Durant l'office un anneau, présenté 
par les enfants, fut bénit en commé- 
moration de la fête du jour. ' 

Le R. P.'Lesage, C.S.V. directeur 
de la grande école d'Otterburne, fit 
wn élcquent sermon, dans lequel il 
joignit les félicitations et les actions 
de grâce. 

A midi, M. l'abbé Sabourin, curé 
de la paroisse, présida un banquet de 
famille à la résidence du-vénéré cou- 
plie jubilaire. Participèrent aussi à 
ce barquet: le R.-P. Lesage, CSV. 
MM. les abbés Deaudry, Cormeauit et 
Vinct. Tous les enfants, à l'exception 
de la Rév. Soeur Turenne, supérieure 
de l'hôpital des RR. $S. Grises à Ré- 
gina, étaient présents: M. et Mme 
Emey Turenne, de Saint-Bon!face: 
M. et Mme Eugène Ritchot, de Baint- 
Pierre: M. et Mme Isaie Ritchot, de 
Saint-Norbert: M et Mme George 
|! Kenny, Ce Saint-Norbert: M. et Mme 
Théophile ‘Purenre, M. et Mme Adé- 
tard Turenne, M. et Mme Léopold Tu- 
renne, M. et Mme HJiormisdas Tu- 
renne, de Saint-Pierre; M, pt Mine 
Nofbert Pelland, de Winnipeg 

Corame eonvives, n'oublions 
non plus, les 82 petits-enfants, et ces 
faisait un bien beau coup d'oeil. 

Au nom de tous, Mile Antoinette 
Ritchot ‘ut. aux -jubiaires une très 


Le lundi 4 août, 
Turenne; 


mage, et ce fut l'éjoquent curé ce| 
Saint-Pierre, M. l'abbé Sabourin, qui 
y répondit au nom des jubiliatres: | 
l'orateur agrandit vite le cadre al 


|l'allocutton et tira de l'événement 1cs 


{leurs hommages aù -vénéré coupis: 


| 


plus magnifiques commentaires, 
Au nombre de ceux qui! portèrent | 


lhon. M. Aïbert Préfontaine, miris- | 
tre de l’agriculture, et Mme Préfon- | 
taine: M. et Mme A. Lambert; M. et' 
Mme FE Turenne; M. et Mme Jules 
Couture; M. et Mme J.-L. Tessier: M. 
et Mme J. Lange!ier. 


| 


Ea1 souvenir de Ja journée, les er- 
fants ont présenté à M. Emery Tu- 


renne une canne à pdmmeau d'or. 


ee, CT, _— 


pas, |. 


La Liberté s'unit à toutes ces ma- 
nifestations et offre ses Meilleurs 
voeux à M. et Mme Turenne. 


SAINT-BONIFACE 


PETITES NOTES 


M. et Mme J.-A. Leveillé, de Mon*- 
martre, Sask., sont en visite à Win- 
nipez et Saint-Boniface. 

- CC 

M. et Mme A. Denault, de Lachin?, 
Qué, sont actuellement à passer ung 
quinzaïre de jours chez Mme D. Mon- 
champ, fe la ru: Dumoulin, Mme 
Denault est la soeùr de Mme Mon- 
champ. | 

L Li Li 
Le juge et Mme Roy remercient 


très cordialement tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion de leur récent deuil. 
L2 L) L 
Mlle Simonne Ledoux, AT.C.M. 
añnonce l'ouverture de son studio, le 
2 septembre. Elèves préparés pour 


On ne dail labust aucun 
enfant souffrir une heure des 
vers quand lon peut avoir un 
prompt sou! agement dans mn 
remède simple, mais énergique 
— Mother Graves Worm Ex- 
térmiba!or. 


Toronto. . 
6-2 0-0 — — 
Mariages 


Le 1 août Joseph- -Albert-AI- 
| phénse Désautels, fils d'Edmond Dé- 


| sautels et de Marie-Hélène Laué, Ge 


Satnt-Jean- “Baptiste, Man, et Marie- 
Alice- Juliette Balez, fille de feu Emile 
! Balez et Ce feu Noémie Arnal, de 
Notre-Dame-de-Lourdes. 

Le 16 août — Lucien Coutu- e, fils 
.<e Pierre Couture et de Philomène 
| Cusson, et Marcelle Balez, fille de feu 
Emile Balez et de feu Noémie Arnai, 
de Notre-Dame:de-Loutdes, 

De -0—— — 


Baptèmes 

Le 16 août — Joseph-Omer- Claude, 
né le 16, enfant dé J.-B.-Onésime Lei 
clerc et Ge Blanche-Alice Roy. Par- 
rain et marraine: Omer Landry et 
son épouse, née Berthe Mantha, de 
Norman, Ont, 

Le 17 août _- Marie-Bérénice-Jean: 
ne, née le 15, enfant de Napoléon Se- 
nez et d'Alice Mondor. Parrain et 
marraine: Gérard Houde ét son épou- 
se, née Sarah-Jane Timming. 

Le 17 août —" Joseph-Louis-Lucien, 
né le 8, enfant de Jean-Claude Vi- 
gouret et Ce Rosalie Bianchetti, Par- 
rain, Louis Lévéque; marrain, Mar- 
guerite Vigouret. 

Le 17 août 
raine, 


Marie-Lorette-Lor- 


raine: Joseph Fifi et son épouse. 
—————# 6-20 0— — 


Examens de musique 


Les élèves suivants ont passé avec 


hcnneur leurs examens de musique du 
Conservatoire de Toronto: 

Richard Hines, intermédiaire: Leo- 
na Ubrich primaire; J.-B. Paradis et 
Mary Johrson, junior; Bernice Mc- 
Keown, élémentaire. 

Tous sont des élèves de M. Bruno 
Brisebois, professeur de piano au Co!- 
lège. Ce dernier désire annoncer l'ou- 
verture Ce son studio au numéro 488, 
rue Langevin. 
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seul coliège catholique agrégé à 
de Manitoba, devenu, après l'in- 


Séminaire 


Vastes terrains Ce jenx 
s'adresser au 
RECTEUR, 

Le Collège, 
Saint-Boniface, Man. 


richesse, e1 un bon tt ent essentiel 
Nons nrvèns un choix de Mis très 
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collège. Le Rév..Père rectetir dit Ja 


[ie. réfectoire Ce MM. les auxiliaires. 


née le 7, enfant d’Adrien Fa | 
et ‘à Irène Rondeau. - Parrain et mar- | 


Ü 


PRE Eu. 


eue louté somme que vots 


do! 


Ni 1 cu D'UN Loee EE 


Ouvrez aujourd'hui un compte d' 
ft sauvegardez votre 


Classes dirigeantes. 
recteur nos meilleurs voeux de bon- 
H et de succès!. ; 
CEE | 
Avec la fête de l'Assomption, Ja 
vie est momentanément revenue au 


messe. Au déjeuner, nos invités :se 
demandent si-on trouvera place :pour 
tout le monde — ils sont près dé 90. 
I faut en,loger une vingtaine dans 


Retour “politique 


En 1908, M. ‘Sauve entre à l'assem- 
blée législätive. Il'est à ‘dà gauche 
du pfésident, aux bants de l’oppôsi- 


Certains badinent et disent que cette 
affluence est due au-chômage... “Après 


qu'abondamment tous . en eurént{tion. 11 ÿ'reste ving::de x-ans- sans 
7", les élèves sû 


tu pouvoir: be 
qu'il. va, c'est au poste de chef de la 
gauche. Pourtant, atüx banquettes 
ministérielles, d'autres, moins capa- 
bles qu'il ne l'est, montent, montent... 
En 1929, il quitte le poste de chef de 
son groupe. Il rentre dans les rangs. 
L'on se. cit: “La chance ne l'a pas 
servi; son heure est passée’, 
En juin. 1930, il décide de quitter le 
champ provincial, d'entrer dans la 
politique fédérale. Qu'a-t-il à per- 
dre? Rien fu tout. Il change de 
direction, se porte candidat dans Lai 
va!-Deux-Montagnes, bat son ‘adver- 
saire, son parti arrive à la tête dés 
affaires, et lui, qui, pendant vingt- 
deux ans a siégé à la gauche d'un 
président, devient, après deux mois, 
ministre, lui qui n’a jamais eu que 
des amis autour de lui, il aura, il a 
déjà des courtisans. Imprévu de !a 
vie, caprices de la politique. ‘Cher- 
Chez le pouvoir, il vous fuit, ne Je 
cherchéz plus, 11 se précipite sur vous. 
Tel est le sort de M. Sauvé, parti de 


collège. Les plus âgés vont griller un 
êigare où une cigarette à la salle des 
Pères; les autres prennent d'assaut 
la salle Ce récréation. . Personne, ne 
songe à les arrêter... 


Le nouveau u bébé pérangesit 
l’homme d'affaires fatigué 


“Quand mon fils aîné n'avait que 
quelques semaines, mon lait le cons- 
tipait”, écrit une mère du Nebraska. 
11 nous tenait éveillés si souvent que 
mon mari avait peine à s'empêcher 
de dormir au bureau. Alors mon fné- 
decin nous décida à lui donner du 
Castoria et dès le lendemafn, il était 
mieux. Son estomac et ses intestins 
commencèrent à fonctionner normale- 
ment et il ne nous dérangea plus.” 
Evitez les imitations de Castoria, La 
signature Fletcher est la marque du 
vrai Castoria purement végétal et 
inoffensif, Los médecins le recom- 
mandent partout pour les maladies de 
bébés et d'enfants, telles que: coli- 
ques, constipation, rhumes, bîle, etc. 
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d'ün éouùp rendu à Ottawa. 
(Le “Devoir') 
#4" ue 
OBHAW A, Ont Deux morts ducs 
à da paralysie infantile ont été s'gnu 
éês-auxiaûtorités, Ces deux cas po: 
nombre des morts ‘dus 
à la paralysie infantile, depuis quel- 

ques jours: ; 


VICTORIA, C.-A. — La Colomb!e- 
Aûglaise sera représetitée à la co1- 
férence sur le chômage convoquée par 
le gouvernement fédéral pour la fin 
u Mois par le premier ministre 
Tolmie. 

BURNABY, C.-A.-— Un homme Cu 
nom «d'Otto Zellar a placé ses trois 
jeunes enfants ttans le- creux d'une 
souche, près de la route. provincia's, 
où il avait au préalable placé plusieu-s 
cartouches dé dynamite, et il s'st 
fait sau‘er avec eux: 


Téléphène 204 053 


SIMONNE JEDOUX, DE AC M. 


z Studio: 
bal, rue Saint:3 cat- 1-Baptisto 


RAI TUMRTENNT 4 7 


14 
200 


che 


James T 


2 


: mirait l'entrain de ses hommes qui. | 


* - blague française é-lose sur les lèvres, 


- Hichant ses grenades pour soutenir 
. Kernoël. Du bobo? 


ang Pintard, avec une agilité 
clown, les cueillait au vol et les réex- 
pédiait prestement chez l'envoyeur 
avant qu'elles n'eusent explosé. 
“Merci, les Boches! criait-il En- 
voyez toujours, «n vous les rendra. 
+ MAtin! jdit un sportif, m'est avis 
que Pintard ferait un rude champion 
— Et surtout Lu pelute,” corrigea, 


. Magdeleïne surmonts d'un effort 
son émotion interne et déclara: 

“Espérons et prions, maman. La 
plaie a été radiographiée: le chiru-- 
gien pourra bientôt nous faire part Ce 
son diagnostic et de ses prévisions.” 

Et, s'agenoufllant, la jeune lie 
épancha l'émoi de son âme dans _ær. 


Kernoël, réjoui ëe son succès, ad 
suânts, sañgla”ts, avaient toujours la 


quand soudain il chancels.… 
“Hé ben! Hé ten! qiest-ce qu'y à.| 
mon lieutenant? s'exclama Pintaru, 


et du vrai?” 
Le jeune officier se raidissait pour 
ne pas défailir; il comprima des deux 
mains, sà poitrine et trouva la force 
de balbutier: 
“A votre poste, Pintard, on y a be- 


soin de vous. Quant à moi..." 


I n'achgva pas; ses yeux s'étaient 
clan, et sa tête s'affaissait, inerte. 

Mais le Parigot avait soulevé son 
lieutenant et l'emportfit dans ses bras 
jusqu'à la tranchée, uù était établi un 
poste de brancardiers. 

“Je vous le laissé, dit-il, parce qu'il 
m'a commandé de retourner là-bas, 
et qu'il faut bien que je le venge”. 

Et, s'étänchant la visage d'une 
main qui écrasait les larmes sourdies 
au £oin de ses paupières, il repartit 
d' une eourse venger, comme i] l'avait 
dit, 1. blessure <e “fernoël par une 
plus furieuse avglarche de grenades 

Ses camarades et Jui sa dépensèrent 
si bien à la tâche,.que l'ennemi lâcha 
la position, où aussitôt les nôtres se 
consolidèrent par un amas de sacs à 
terre. 


“Hervé rouvrit ‘les yeux. Devant 
eux flottait comme un brouillard Ses! 
mains érfantes palpèrent la fraicheur 
des draps et rééièrent à son cerveau 
confus qu'il était dans yn lit. Tout 
était uboli des événements passés, 
confondus dans un inextricable chas. 
Où était41? d'où venait-il? Rien 
n'existait plus en Jui qu'une sensatirn 
de pesanteur dans la tête, J'oppres- 
sion dans ln poitrine, avec une saveur 
salée qui altérait sa bouche. ' 

“A baire!” gémit-il. 

Une ombre se pencha sur lui. Pas- 
sé sous l'oreiller, un bras précaution- 
neux lui soulevait la tête. Il sentit 
la fraichewr|du verre sur ses lèvres 


et ut avid nt. 

Et comme doucement l'oreil'er 
abaissé éntralnait 54 tête, il mur- 
mura; ‘ 

Maman!" 


L'infrmière sourit et répondit : 

be: soyez sage, pour üi 
ler ir, , votre maman. Mais 
avant, nn t guérir”, 

11 sourit faiblement et s'endormit: 
mais {} gardait en li comme un rer- 
souverir de 'a tendre voix entenûce, 
et d'elle était descendu sur lui corh- 
me un apaisemnent. 

Kernoë! avait été atteint d'un ;:r0- 
jectile qui lui avait tfoué la poitrine. 
à-hauteyr de l'épaule, lésant le »om- 
mec du poumon drpit, et s'était arièté 
sur llomoplate. A l'ambulance divi- 
sonnigire, des chururgiens p'avaisat 
pas voulu tenter l'a recherche si: 210 


fondedu projectile ni son extraction 
juséant que l'opération présents: si: 
mc:ns de péril si la localisatior cu 
corps étranger était Rae 2 la s4- 


Rie n dant be pour Fasth. 
me + Les remèdes pour l'asth- 
me vont £t viennent, mais cha- 

ue aunég  e venjes du reme- 
dé 6 jinal ir l'asthme du 
Dr J D. Kel sont de plus 
en plus considérables. Aucune 
autre preuve; Be pourrait Ctre 
demandée. dé”son ERanrquale 
mérite. MH soulage. Il est ton 
jours: de, Ja mème iovariab! al: 
* érruss que celui qui suuiire 4] 
l'asthme apprend à connaitre 
Ne soutfrezs .pas”-d'une autre 
attaque, .wñis  procurez-vous 


+ land reiède uujour - 
RER 


il 


appel au Coeur divin qui a tant ain 
les hommes! 

Sa mère la regarda, s'urit à sa orie- 
re et, peut-être aussi, à son espérance. 

. VI Te 
Le mérite de la souffrance , 

Quand Mme Le Kernoël arriva de 
son manoir breton, elle trouva pour 
l'accuelllir ses amies, qui, dès-les pre- 
miers mois, adoucirent les apréhen- 
«ns Cont elle était torturée, depuis 
la réception de Ja triste nouvelie. 
L'extraction du projectile avait été 
“pérée Cans des conditions satis‘ai- 
santes: la flêvre se calmait, et ancunc 
complication ne semblait menaçrnie. 
Certes, la guérison était encore joi2- 
taine; mais elle s’annonçait en honne 
vuie, 

1€ médecin, avant d'admettre la 
mère auprès du blessé, lui recomman- 
da Ce maitriser autant que poss'bte le 
sentiment raturel qui se tra luirait 
par une explosion d'émotion trsp ac- 
tentuée. Hervé avsit été préparé à 
la visite probable de sa mère par ses 
infirmières, dès qu'elles avaient eu le 
télégramme par liégrel elle annonçait 
sa venue., Il ait promis d'être mui- 
tre de-ui daris sa joie, et:il attendait. 

Oh! quand mème, quelle étreinte 
noua autour du çou Ce Mme Le Kec- 
noël les bras du blessé, dont la poi- 
trine ‘trouée palpitait sur le sein 1r2- 
ternel! Après cette effusion que la 
pr" 1jence des gardes- -Malades ne ner- 
mit pas de prolonger, la mère, lon- 
gtement, contémpla son fils. 

Flle retrouvait à peine sa figure 
juvénile dans cette face amaïgrie, ‘an- 
née par le grand air, et don: le caraz- 
tê:e s'était soudain empreint d'une 
virilité et d'une gravité inconnues 
Elle avait donné à la patrie un enfant, 
la France lui rendait un homme. 

“O mon fils! murmura-t-elle, 
tu es souffert!” 

Le jeune homme répondit simple- 
rent: 

“Il faut souffrir pour mériter." 

Et. en même temps, son regard g'i 
#2 jusqu'à Magdeleine. 

“Ne parions pas, dit la jeune fille 
d'une voix qui cherchait vainement à 
dissimuler son émotion, tela vous est 
détendu. Vous avez reçu et embrassé 
voire mère, c'est assez pour aujour- 
d'uui, Maintenant il faut être sage, 
bo‘re votre potion et cormir.” | 

Elle lui approchait la tasse des 
lèvres. Hervé but: puis, obéissant à 
la voix chère, il renversa la tête au 
cieux de l'oreiller et ferma les yetx 

L'évolution de la maladie d'Hervé 
ne se fit point sans de cruelles £lter- 
natives. Si la plaie extérieure ne tar- 
da pas’ À se cicatiser, la lésion du 
poumion donvuait lieu à une série d'in- 
quittudes. Une courbe montarte «le 
tér1pérature fit bientôt redouter au 
médecin la menace d'une pleurésie 
p'rrulente. Après avoir semblé s'é'oi- 
zrer de ce chevet, la mort revenait- 
lle guetter une proie? Le front sou- 
cieux du docteur, devant les résultats 


que 


ü 


nfructueux de #a thérapeutique, sem- 
dlait de sinistre augure. 

h | 
. Uhe. égale angoisse oppressa't le 
oeurs Ca In mère, de Mme Gues- 


chard et Ce Magdeï'eire. Un soir, sé 


señtant plus ral, Hervé, de lui-rné- 
mg, avait réclarié les secours des Sa- [tre 
rements suprèmes. 

Oh! cetie extréme-onction et cette 
ommuniOon du saint viatique! Herv 
\vait, non sans déchir:ment, fait k 
«crifirce d'une vie pleine de si taut2 
sranwsses, ne pas embglir les’d'"n à- 
«s années de sa mère; ne F7 c-1- 
::J°re la joie d'un foyer uù eût rayon- 
æ la présence de Magdeleine.. Mal: 


‘out céia, ill en consentait l'holôcauate 
À Dieu et le don nait à la France, com- 
me il avait pour elle versé son sang 

Et c'était lui qui trouvait les paro- 
les pour réçoulorier les pauvres êtres 


nf 
je voudrais pouvoir lus 
annoncer son Mervé hors de danger!” |' 


OUI 


a'érndent fhus-le Hit EDEN 
oräisons. pig ce ra 
se soueva sur son séant. Elles se 
pour le souténir, croyant 


précipitèrent 
[qu'il allait exhaler son dernier souf- |: 


fe. 

: Mais, souriant, Hervé murmura: 
‘Dieu me laisse parmi vous. Que 
son nom goit béni!” 

Indécise, Mme Queschard saisit la 
main du blessé, la trouva moite-et 
non plus twûlante. Le pouls lui parut 
plus égal. Elle glista un tbermomé- 
tre, sous le bras de l'officier, et bien- 
tôt-eonstata que la fièvre était subi- 
tement tombée. Alors, dans un élan 
d'actions de grâces, les‘âmes des trois 
femmes montèrent à Dieu. 


decin constata l'inattendue régression 
du mal. Désormais, avec des soins, 
Hervé pouvait être sauvé. 

Is ne lui faillirent pas. 

Pendant ce temps, Hubert Gues- 
chard-et son régiment étaient relevés 
des rives de l'Aisne et transportés sur 
le front de Champagne. 

Maintenu à l'arrière durant quel- 
ques jours pour rééquiper la troupe et 
la reformer après les longs mois de 
tranchées! il put avoir la joie de re- 
cevoir la visite de son père et de sa 
plus jeune s2eur. La mère et l'aînée, 
prises par les devoirs qu'elles avaient 
assumés, firent stoïquement le sacri- 
fice de cette réunion. Peut-être Mag- 
deleine s'y résigna-t-elle plus aisément 
que Mme Gueschard, car n'eût-il pas 
alors fallu qu'elle quittät son conva- 
lescen!: ? 

A mesure qu'Hervé reprenait des 
forces, la ‘eune fille cependant obser- 
vait auprès c'e lui ure réserve gran- 
dissante. Sa pudeur . appréhendaïît 
qu'il osât l'aveu que pourtant elle ap- 
pelait dans son coeur, Mais le jeune 
officier s'était in‘erdit de parler avant 
la fin de la guerre, Pouvait-il dispo- 
ser de lui et de l'atcnir d'une autre, 
quand il appartenait à la France? 
Car il comptait bien, sit5t rétabli, re- 
tourner à la bataille. Après la guer- 
re, il aurait le droit de venir auprès 
des parents Ge Magdeleine, ce‘ de re- 
cevoir 4’ eux la compagne de 52 vie. 

Et d'ailleurs, à quoi bon parler? 

11 était sûr d'elle comme de lui-méc- 
me, et déjà ans Mme Gueschard il 
avait trouvé une seconde mère, qui, 
à l'heure voulue, n'hésiterait pas à 'e 
nommer réellement son fils. 
J Et l'heure vint où le chef de: l’nô- 
pital jugez utile de diriger son blessé 
sur une maison de convalescence d2 
là Côte d'azur. Hervé aurait bien 
voulu revoir sa @hère Bretagie, mais 
la Faculté en dé it autrement. En 
dépit c2s bourg@ôns qui pointaient 
aux ramures, le c'imat d'Armorique 
était encore trop rude au poumon à 
peine cicatrisé. Au bord de la Médi- 
terranée, Kernoël respirerait aussi 
bien l'iode des émanations marines et 
aurait la bonne chaleur réconfortante 
du soleil pour açbever sa guérison. 

Ce départ vers les pays radieux lui 
noya l'âme Ce brume. I s'éloignait 
de Magdeleine. Une fois remis, il 
retourmerait au front, et qui sait ce 
que lui. réservaient les combats? 
Peut-être son au revoir était-il un 
dernier adieu. . 

Un malaise passa sur ce départ. 
Hervé semblait lire comme un repio- 
che de son silence dans le regard de 
Magdgieine. Pourtant il ‘se savait 
gré d'avoir eu la force de le garder. 
ll avait agi en homme de coeur et «12 
devoir; sa conscience le lui affirmait. 
H souffrait néanmoins: il.lui eût éé 
si doux d'empeorter 12: viatique d'une 
|Dromesse! Mais re l'avait-ij pas «iit 
lui-mère: 1! faut souffrir pour mé- 


riter! 


Votre pharmacie de maison 

Parui les remèdes domesti- 
ques courants qui devraivult 
toujours être à portée dans ve- 
pharmacie de msison, at- 
n'est plus important qu 
Fhluile Eclectrique du Dr Thi- 
mas. Ses nombreux emplois 
rour colever la douleur et sou 
les malades sont conn:s 
nil'icrs de persoïünes uu 
os. Emplovez Toujours FHui 
in Fcicgirique du Dr ‘hiomas 
our des douleurs du rhumatis 
ne et de la sciatique, pour 
traitement des maladies de sor- 
se et de poitrine, les rhumes, 
brûlures, coupures, meurtrissu - 
res, catorses, elc. 


aide 


qu'il avait lnisvées à leurs Prose 


taille de la Marne. 


“Fère-Champenoise, ‘le... 

“J'ai eu la joié de retrouver Hubert 
aguerri, bronzé par la campagne, et 
j'ai été fer de Serre sur ma poitrine 
celle du jeune liros, étotlée de 
da nombre hber- 
tés, nous pèlerinons par les plateaux 
crayeux de la Champagne pouilleuse, 
entre les funéraires bois de pins, À 
travers les bossellements des tombes 
qui marquent nos étapes dans la ba- 
taille et les ruines des villages incen- 
diés, témoins de la sauvagerie des en- 
vahisseurs. Pauvres villages aux pans 
de murs croulants sur des décombres 
noircis!.. Et ces cendres sont tout ce 
qui reste des biens et des souvenirs 
sacrés de fandilles sans abri. 

“Ah! nous autres, nbus ne saurons 
assez bénir Dieu et nos armées ce 
nous avoir épargné les horreurs àe 
l'invasion! 

“Parfois la force de 
un .étonnement. 
‘’alcinée, la survivancé d'un cep qui 
accroche au-dessus du seuil abandôt- |: 
né ses raisins et ses pampres. La 
flamme a passé sur lui sans tartr la 
sève du sol nourricier, et de ce beau 
soi Ce France je vois, à $bn exemple, 
su?gir de nouveau, dañs la paix, Jes 
logis reconstitués, où pousser la 56 
nération féconde, | 

“Décapités Ce leurs clochers, les 
églises montrent leurs flancs éventrés 
var les obus, leurs tabernacles for- 
cés, mis à sac par les raplnes impies 
des barbares. Elles sont là, branlan- 
tes, au milieu Ce leurs Cimetières rus- 
tiques, pcuplés de tombes neuves à 
l'écusson tricolore. Les déclassera-t-| 
on, ceux-là, ou seront-fls protégés par 
les cendres des héros qui dorment 
dans cette terre errosée de leur 
sang? Ceftaines de ces tombes por- 
tent des noms Ge braves; mais la plu- 
part ne désignent que l'arme et le 
corps Ce l'enseveli: “Un caporal du 
77e; Ceux soldats du 19e...”'; car dans 
ce cimetière ont cumbattu les troupes 
du 11e corps d'armée, de cette Bre- 
tagne si chère au coeur de notre Ker- 
noël. 

“Lenharrée, Normée, Morains, nos 
pèlerinages d'hier; Coizard, Joches, 
les deux Broussy, parcourus en tra- 
versant et retraversant ces marais de 


ja nature crée 


Saint-Gond, sépulcre Ce la garde 
roya Mondement enfin, dont le 
château déchiqueté fut le théâtre des 


plus furieux combats, Délogé par le 
nombre, le général Humbert n'avait 
reculé que jusqu'à la procke lisière 
des bois. Deux fois il lança ses trou- 
pes, qui se brisèrent contre, les murs 
crénelés et le feu de l'ennemi. Enfin, 
d'une décision désespérée, il porta 
hardiment ses pièces jusqu'à trois 
cents mètres du château ct l’écrasa 


d'obus. Cette fois, tout céda à l’as- 
saut consécutif. Le neveu du prince 
de 


Mecklembourg, qui sablait le 
champagne ces caves, songeæ. trop 
tard à s'enfuir; trois balles lui trouë- 
rent le ventre: deux généraux alle- 
mands tor1bèrent à ses côtés. Jetés 
dans une automobile, leurs corps nous 


fchapyèrent; mais Mondement ésait 
i nous! 

‘Monderent, sur son mamelon qui 
lomine eu loin les plaines et ce vil- 
‘age d'Oyes, d'où, à ce moment, le 


kronprinz lançait urte colonne à la rer- 


coussg Tro> ta-d! Les rafales de 
205 75 !- balayalent, la rejetaient dis- 
sog'iée. Derrière, s'étendait Je ma- 
récago. Ei ce fut la déroute, Hom- 
mes, batteries, convois, housculés sur 
l'unique chaussée, débordaient dant 
les vases, s'y eulisaient, mouraient 
sans gloire. L'armée du pénéral Fech 
avait vainctel n 

“Nc cmmes revinus vers le chi- 
cau cad lez minu'es ardentes de 
Ya Les murailles lézardées, c 
biées - balles et d'é:'2's de shrap 
auls, : luiis chuouurés, ls graur ges 


incendiées, les grilles tordues, les vyo- 


lets hachés, les clgisons éventrés, tout 


dénonce l'atharnement de l'assaut 
Ah! les vaillants, donk es tombes |- 
Egaru:ssent le cimetiÿre et les aburds 


Voici, à la muraille 


d'ambulgncières les impressions de ses | vigilants, ré 
visites aux glorieux champs de ba-| Peuple de 


{trop complaisamment l'oreille. 
bavardaient pas, tes die: 
Us ont agi. Et toi, nc tu 0e do 
pas l'oublier!  , 

“Mais voici que je me été à 
conférencier dans une Jettre que j'é- 
cris pour les miens. Je cohnais assez 
leurs Âmes pou* savoir par quels échos 
e:les répondent à la mienne, et pour- 
tant j'ai besoin de dégonfler mon 
coeur de sés pensées dans leur sym- 
athique auditoire. Après tout, les 
7randes vérités ne sergnt jamais trop 
répétées. Enfin, pcur découvrir le 
fond Ce ma pensée, je dois avouer que 
ke n'envisage pas sans appréhension 
la période qui succédera à cette guer- 
re. Aura-t-elle été une leçon profitä- 
ble pour le pays? Cette question 
reste entière, sans que j'ose la résou- 
dre, Certes, dans l'égalité des périls, 
les combattants ont appris à s'es.imer 
et à s'aimer en dépit des différences 
de castes;, mais nos politiciens sem- 
b'ent s'être là isolés du sentiment æ 
néral et. continuer. à n'ouvrir les 
que sur leurs ‘intérêts propres et ceux 
de leur-coterie. Les. armées déposées, 
nos concitoyens se laisseront-ils en- 
core leurrer par leur faconde et leur 
maintiendront-ils leur confiance? | 
Telle est la grave inconnue du pro- 
blème. ,Enfin il faut espérer que 
Dieu, qui n'aura pas voulu laisser pé- 
rir la fille aînée de l'Eglise dans :es 
combats, Ja sauvera aussi de l'aveu- 
glement et qu elle entendra la leçon 
qui monte des tombes. 

“Tombes fécondes, qui, aux géné- 
rations futures, diront ce qui ne meurt 
pas chez nous et ce qui soméillait seu- 
lement chez ces MranÇais de 1914, 
traités dédaigneusement alcrs, par le 
monde, de dégénérés!… Là-haut, les 
g'orieux ancêtres de ces morts se’ sont 
levés pour les accueillir et les hono- 
rer en descendants qui ont accru l'hé- 
ritage. Tous furent là: les Roland, 
les saint Louis, les Bayard, les ‘d'As- 
sas, les La Tour-d'Auvergne, et vous 
aussi, héros de la Révolution et de 
l'Empire, vous, soldats de Mazagran 
et de Sidi-Brahim, et, plus touchants, 
sous leurs armes voilées du crêpe qué 
ceux d'aujourd'hui déchirent, vous, 
cuirassiers Ce Reischoffen, chasseurs 
du calvaire d'Illy, volontaires de 
l'Ouest de Loigny, qui, quand tout 
était perdu, avez sauvé l'honneur. 
Çar fe mot royal du premier Français 
restera celui du dernier Français! 

“Oui, tombes fécr des, car le saeri- 
fice est la vérité suprême. Point n'est 
récessaire d'être un croyant pour con- 
naître la profonde vérité humaine âe 
cet échange d'énergies entre les vi- 
vants et les morts, ou de cette pré- 
3ence réelle Ces morts au milieu des 
vivants. Et, comme l'a dit un éc:i- 
vain (1)), qui cependant n'est point 
un chrétien convaincu il faut être 
asservi par l'esprit de parti Îe plus 
vil et le plus étroit, ou erragé de dis- 
corde et de diminution nationales, 
Jour chercher à se soustraire à des 
ividences aussi fortes pour la raison 
que pour le sentiment et pour l'expé- 
rence que pour les prévisions du ca'- 
cul. ' 

“Hubert se joint À moi pour em- 
>rasser, de loute son âme ardente de 


oldat, sæ mère, sa soeur et leur che: 
Dlessé. 
3UESCHARD, 
“Nous vous arriverons peu eprèr 


€s pages. Le régiment d'Hubert re- 
monte Cemain vers le front. L'ordre 
vient de lui ex parvenir.” 
VIL 
L'tviateur icprovisé 
Fhert, mandé. par son colonel, 8° 
Frouva présenté par lui au généra! 
commandant j'armée. 
“Lieutenant Gueschard, lui dit son 
chef, le généra} m'a chargé de tui 
trouver un offifier harüi et intelli- 


(1) Charles Maurr us. 


| 


bert s'initia rapidement aux devoirs 
rudimentaires de sa fonction. H en- 
dassa la peau de 'bique, ‘les bôttes et 
les gants fourrés de l'aviateur blessé, 
ouvrit et lut les inst Au géné- 
ral. Après quelques instants, il, put 


jles répéter verbalement. sabs le se- 


cours du papier. Alors il brûla ce- 
ci et en éparpilla les cendres, 

pilote l'installa et le fixa sur 
son siège, la carte étalée devant lui, 
la mitrailleuse à-pivot--sous.-la-main 
droite, les bombes Lt ren ad du | 
tube de lancement. | 
matique suspendue ab cou, ventes 
était paré, 

Le pilote je rejoignit Caus T'eppa- 
reil. 

.Le moteur aussitôt ronfla, et V'hé- 
lite embrayée précipita, ses tours. 
L'avion roulg sur l'herbe et, souple, 
g'enieva.sur ses larges ailes aux ,co- 
Gardes tricolores, qui blentôt p'anè- 
rent loin du sol. 

«Hubert, un peu é: curdi par le ta- 
page.du. moteur et. la..transitian® de 
l'atmosphère £u sol au froid déjà vif 
trouvé. dans l'altitude et .aiguisé par 
Ta vitesse du. vol, se félicita d'avoir 
revêtu les fourrures._et.le .passe-mon- 
_Agne qui lui avaient semblé super- 

us. naguère. Abrités sous la Courte 
visière Cu casque, res yeux cherchè- | 
ren, le co! et s'étcnnèrent dé la yi- 
sion perçue. Seules, les raies d'orn- 
bre, lui accushient les, dé ons et 
les-hauteurs. La terre lui sembiiit 
squdain nivelée, avec quelques brous- 
sailles rampantes qui étaient des fo- 
ré!s, des lignes blanches figurant les 
routes, des pierres éparpillées ‘trahis- 
sant Ces villages. Néanmoins, peu à 
peu ses regards se faisaient plus pers- 
pi£aces, et, se reportant de la carte 
Ru 80], repéraient mieux la route par- 
cauruc. Un tuyau acoustique muni 
dé-microphones le reliait à Varsal, 
san pilote, et leur permettait de com- 
muniquer, entre EUX; æn dépit du va- 
carme du moteur. *, 1; 

"Attention, dit Varsal, je prends 
de la hauteur, nous allons f-anchijr 
nos lignes et les leurs. Pas la peine 
de nous faire saluer en route.” 

Déjà Ces éclatements, épanou!s en 
blancs floçons, montuient des canons 
enñernis vers le biplan repéré. 
‘Trop court! ricana Varsal, 
sommes trop haut, mes petits! Mais 
mettons de l'avance à l'allumage. 
Faudrait pas que leurs sales aviatiks 
aient le temps de nous arsndne . en 
chasse.” 

Gueschard conternplait ‘de tous ses 
yeux les raies zigzaguantes que for- 
maient au-dessous de lui les. multiples 
lignes de tranchées et de boyæux qui 
labouraient le sol, et qui semblaient 
fuir sous le vol précipité de l'avion. 

“Dans vingt minutes nous y serops, 
mon liseuienant,.reprit le piloie.. Alozs 
il nous faudra descendre pour ne pas 
manquer son but, d'autant plus que 
vaus n'êtes pas rompu à la chose. 
Ce sera le moment délicat. Ah! yous 
allez les entendre claquer autour ce 
nous, les obus! Heureysement qu'ils 
tirent comme des galapiats!'. Avec 
nQs artiileurs, on serait sûrement des- 
cendu!" 

Bientôt un lacis de traits firs, con- 
vergeant vers un point unique, se des- 
sina sur le sol. Des chapelcts de 
gra'ns sombres dont l'extréniité 1A- 
:hait Ces filets de fumée cénonçaient 
la présence @e nombreux trains cn 
mouvement, Les larges toitures de 
‘a gare ne s:mblaiient guère, à cette 
distance, qu'une carte à jouer à dem: 
Pliée. A côté, une série de petits çu- 
bez se tassait autour des voies. 

‘Voilà le dépôt €e munitions à faire 
sauter, mon lieu‘enanti, ei 
616, le pont de fer qui, détruit, em- 
vouteillerait tout le matériel en gare. 
Mais ce but-là n'est guère large. At- 
‘entjon! nous descendons!"” 

Rapiïcment les objets growirent 
ous les aviateurs, mais, en méme 
‘emps, un premier éclatement de bom- 
»e à leur érolte indiqua que l'enrem' 
faisait bonne garde. D'autrcs bieh- 
tôt les encadrèrent. JImperturbab'e, 
Varsal descendait toujours, décrivant 
des spirales qui déroutaient le tir, 

Soudain un c'iquement plus proche 
annonçi que l'appareil avait é*6 [ou- 
ché dins ses toiles. L'avion baissait 
encore. ‘x 


nous 


Y 


sont, plus satisfaisantes. 


pur: laine une bonne nu 


aussi, à. 


ue sa 50 ce 
vrovenait. des rognons. - Elles 
sant purémerit et. EE sheplement 
un remède pour : les. rognons. 


Plusieurs femmes souffrent. pé: 
viodiquement du mal de dos, et, 


À l'app du'moyen âge, 
aie s'aggrave sévèrement. 
-e repos: peut donner ur souuix- 
gement temporaire, mais les 
Pilules Dodd pour les ons 
Elles 
fortifient les rognons faibles et 
font, disparaitre la. cause de la 
douleur. Û 


mms 
“A vous mon lieutenant!” dit le pi- 
lote. 
Une bombe glissa dans le tube se 
précipta vers le 50] éclata un peu au: 


delà du premier but. 


Déjà Varsal virait descendant tou- 
jours au milieu de l'ouragan des 
sbrapnels, insoucieux des éclats qui 
maintenant environnaient le biplax. 
Indifférents à la tempête les deux 
hommes ne s'attachaient qu’à leur tà- 


‘che. Suecessivement.. trois bombes 


plongèrent et cette fois écornèrent le 
but... Une Er Ag enfin piqua en 


plein centre, 


-:Formidable, une sets, gerbe pi 


Les. rognôns én “bon état ins — 


farnmes Jailit. tahdis que la défiä-., 


victoire. La maîtrise du pilote ve. 
pha du danger et rétablit’ Papparel | 
eh soni équilibre. 

“Nous avons des ayvaries dit Vas 
sal. En partant lâchez le reste sw 
le pont.” ‘ 

Sure::cité par le succès, plus. cor 
de son coup d'oeil, Gueschard encore 
atteignit le but: le pont s’effondra. » 

“Bravo! €e la belle ouvrage! I1 y 
du plaisir à travailler avec vous, moh 
lieutenant! Mais à présent, à la mr 
traileuse! Voilà des taubes à notre :- 
chasse,et je ne sais ce que tous avons 
reçu, mais l'avion ne va pius comme: | 
au départ. Enfin, si on y reste, nou& 
aurons quand même réussi!" #4 

Le biplan tanguait sous les efforts 
pe pilote pour prendre de la hauteur 

1: échapper aux trois avions qui; s'é« 
taient levés des lignes ennemies et can- * Fa 
vergeajent à sa poursuite, L'un d'eux? 
se rapprochait rapidement. L'oeil à * 
sa mitrailleuse, Hubert l'attendait. 

Le premier, l'adversaire ouvrit le’ 
feu. Les balles siffièrent-aux.oreille# 
te nos braves, et la vibration métal 
lique d'un tendeur révéla qu'il venait 
de se briser. 

“Allez-y, mon lieutenant, NH ya ure, 
gence!” 

Une première bande de cartouches 
crépita sans résultat apparent. Gues- 
chard aworça- la seconde. 

“Dépêchez-yous ‘de rous diivres 
le celui-là, les autres arrivent”, aver- 
tit le pilote. 

Hubert reprit le tir. L'ennemi n'é- 
tait plus qu'à quelques centaines de 
mètres. Soudain il tournoya, comme 
brivé de direction, .chavira et s'aba!- 
tit. Une balle avait frappé scn pilote 
2n p:ein front. 

Sans tarder, Gueschard ouvrait le- 
feu sur l'avion de droite. Il dut at- 
teinte quelque oeuvre vive, car aus- 
sitôt l'appareil descendit, se mainte- 
ant difficilement en vol plané 

“Y a du bon!,s'exclama .Vasal. 
dernier maintenant!" 

Mais celui-ci, devant le sort de ses 
camarades, semblait renoncer à la. 
poursuite. Il s'élevait en un large 
cercle. Tout À coup il le referma et 
‘evint à la charge. 

“Il va nous survoler, et ma machi- 
ne ne manoeuvre plus comme la sien 
ne. Cel‘e fois, mon lisutenant, ce salé 
2 seu pourrait bien nous avoir 

‘ (A suivre) 


Au 


= r* EE 


Gardez loujours le Liniment 
Egyplien à votre portée, pour 
vous procurer Un soulagement 
rapide des brûlures, des maux 


et des panaris., Arrête lé sang: 
de couleur  immédiatemenf. 
Enipêche l'empoisonnement du 
sang, Merveilleux pour le mal 
de gorge “ D ME des 


gration. ébranlait ; l'atmosphère à. | 
int que J'avion balloté. s8embla RL io 
wotr, s'effondrer sur. je champ de à 


t 


— fine d'outils de gr de 
fe Baint-' 


faint- 
12 


À BOULANGERIF À vendre, dans une 
des plus belles pasoimmes du Manitoba. 
D S'adrenter à ln Lberen 


L2 


sa — 


IT de Québec Ouest, de notre ville et du 


district tout,entier nous ñous réjouis- 


une fois ne pouvait être plus 
Est-il besoin de rappeler les gran- 


L 4 
Éd) à <MA N DEES — Hommes ou 
1e préparations, à articles 
üuits domestiques, mé- 


ant 
ES 
Une vente nesniréeo 


dans chaque Îyyer payant 100 de pro- 

Non avents ne font Jusqu'à #75 par 

ine. Cnataïocaeues et détails envoyér 
frais. Le Cle des Produits, Fa- 
T0, farute-Catherine Ent, GE C7 

p 


D'MAISON VENDRE TZ smuint-Boni- 
eg hemoren,, four fournaise à eau 


: ag pe 4 dortoir wi- 
+ d riée du 1ramwayr den écoles et 
Fexiise —Gecaslon exceptionnelle 
Séraer à hoîte 2; ln “Liberté”. 


naire. 


nom et 


un_ traitement d'une semaine 

TONIQUE pour le CO 
BLACKHAW 

wi composé végétal recommandé 

indigestions, la conktipation, les 


12p 


« VENDRE ou échanger —— Maison 
Mapenslon (titre clair); cohfinerie, salle 
de blilard, chaise de barbler, agence 
huile, ete Considéréralt propriété 
fron $4,000, dans une bonne localité. 
Fa frenser à 1à Liberté, Huile 34. tp 


causées par un sang impur. 


1 
1536, rue Dundas Gien, Toronto, 


VENTE D’INCENDIE 
_EPICERIES 


ris des compagnies d'assurance le stock complet du 
‘l'éniceries Davies’, Transcona. et 'e vendons directe 
à. | 


À dés rabais de 25% et 35% 


Venez tôt, parce que le stock se vendra rapidement 


ma 
ment : 


La vente est actuellement en cours à 


480, Rue MAIN 


(Près de chez Ashdown) 


— 


La vente ‘es: dirigée par 


CONTINENTAL SALVAGE CORP. LTD. 


Nägociants les plus importants du continent en marchandises 
ce sauvetage 


Magasin ouvert jusqu'à 10 h. samedi soir 


Quand vous construisez… 


EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 
Lumière et Energie Electrique 


de l’Hydro 


dans votre malsôn et votre établissement d'affaires 


MILLIONS DE DOLLARS 


par son bas tarif d'électricité 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 


Les clients 

de l'Hydro 
édifient eux- 
mêmes l'Hydro 


Hydro 


Princess St. ‘ 


La Toupin Lamber & Fuel Com 


538, RUE D 
: Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur Wemande 


Aussi 
Toutes "les rüéilleures qualités de charbon connues 


pagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


k McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke à 
CHARBON DUR SCRANTON 
.Rra PARU au ue — Expédition à la campagne ° 


Añressez nous cette | récisné avét votre 
votre adresse et nous vous enver- 

rons sans aucune obbgation pe vôtre tart 
RPS . le SANG 
ur Îles 


vtons, 
le rhumatisme et toutes autres douleurs 


BLACKHAWK AEPISN REMEDY CO. 
Ont. 


SOUVENEZ-VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des || nes. 


n'en est qu'à ses débuts. Le nouveau 
membre du cabinet fédéral n'est cn 


vis qu'il est né, le 20 fnars 1888, du 
mariage de M. H.-Edmond Dupré, 
officier ce l'Instruction Publique et 
gérant-général de la maison Chinic, 
et €s Mrrie Blanchet, fille de l'hon. 
Dr J.-G. Blanchet, ancien Orateur de 
la Chambre des Communes et de l'As- 
semblée Législative de notre provim:e. 
Son cours classique brillamment ter- 
miné au collège de Lévis, Maurice 
Dupré entra à l’Université Laval pour 


au Barreau en 1911, le jeu1e avocat 
se rendit à Oxford où il poursuivit 
ses études pendant deux ans. Il sor- 
tit de cette maison d'enseignement 
upérieur avec le titre de licencié en 
Loi qu'il avait décroché deux ans plus 
tôt à l'Université Laval, en outre 
d'avoir obtenu la bourse Rhodes. À 
son retour d'Oxford, le jeune et bril- 
Tant professionnel fonda avec M. Oné- 
sime Gagnon, dujourd'hui député Le 
Dorchester, l'étude légale Dupré et 
Gagnon, qui devint subséquemment 
le bureau Dupré, Gâgnon et Fitzpa- 
trick, auqüel s’ajouta un peu pius 
tard le nom ce M. Charles Parent. 
Appelé à la magistrature, M. Fitzpa- 
trick eut pour successeur dans l’étu- 
de, M. Théodore Meighen, fils de l’an- 
cien premier ministre, le très hon. 
M. Arthur Meighen. — L'‘“Evéne- 
ment”. 
L’hon. M. Arthur Sauvé 

Le choix de M. Arthur Sauvé, an- 
cien chef du parti conservateur qué- 
becois, comme Ministre des Postes 
qui a été fait par l’hon. M. R.-B. Ben- 
nett, couronne une carrière politique 
qui & débuté en 1908 lorsque M. Sauvé 
fut élu député à la législature ce 
Québec. Né dans le village de Saint- 
Hermag, dans le comté de Laval- 
Deux-Montagnes, M. Suuvé a étudié 
au Séminaire de Sainte-Thérèse et il 
suivit ensuite les cours de l'Univer- 
sité Laval de Montréal. En sortant 
du collège, il fit du journalisme dans 
la métropole. Il fut successivement 
journaliste à le “Patrie”, de Montréal, 
et éditeur de la “Nation” et du “Ca- 
nadien”. En plus de sou travail Ce 
journaliste, M. Sauvé a écrit une 
quantité d'articles traitant de ques-. 
tions économiques, sociales, agricoles 
et industrielles. 

L'hon. M. Arthur Sauvé a été élu 
député à la Législature de Québec 
pour la première fois en 1908 comme 
représentant de Lavul-Deux-Monta- 
11 fut réélu aux élections géné- 
rales de 1912, de 1916 et de 1923. M. 
Sauvé fut choisi comme chef de l'op- 
position provinciale avant la première 


Ÿ 
HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
aise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P. Vézipa., O MI. curé: R 
P, J-B Beaupré. O.MI. vicaire 

Messes du dimanche: 7 h 30. 
$ b. et 11 heures ‘{grand'messe) 
Vépres à 7 b. 30. Messes sur 
semaine: 6 à 45 et 8 h 30 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


sons de cette nomination qui, encore 


des lignes de la carrière de l’hon. M. ê 


effet Agé que de 42 añs. C'est à Lé-| 


y suivre son cours de droit. Admis 


194} 
Fo 
À 


Veuillez m'expédier un exemplaire de la nouvelle 


n édition, 
f Ci-inclus $....... 
)" livres. 


différés. 
Nom 


{ Rue ou bureau de poste … 


ln léètie: reliure. |. 


…; je désire aussi l'armoire à 
Tous les frais d'envoi (par petite vitesse) 
sont payés jusqu’à la gare la plus rapprochée. 


M] Veuillez m'adresser votre livret illustré comprenant 
à :grivures, pages spécimens, liste des collaborateurs | 
k et"Principaux sujets; et aussi le plan de paiements 
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Département Britannica, Rez-de-chaussée, rue Donald 


rité 
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session de la nouvelle Lég'isiature de 
1916. - Il occupa ce poste jusqu’à ce 


[qu'il donnât sa démission le 9 juillet 


1929. Il a été remplacé par M. Ca- 
millien Houde maire de Montféal, — 
Le “Journal”. \ 
L'hon. M. Alfred Duranleau 
M. Alfred Duranleau, C.K., qui a 
été choisi par l'hon.-R.-B. Bennett 
comme ministre d2 la Marine, est l'un 
des plus brillants avocats canadiens- 
français Ce Montréal. Il entra dans 


l'arène politique en 1928 lorsqu'il fut 


POUR SE RENDRE EN EURUFE À 
LE CONFORT ET LE LUXE V 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert a: 


Havre. Train pour Paris 
en Angleterre. 


New 
FRANCE 
PARIS ..… 
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Coniort sans égal, 
-T n—-PiymentaMavre 


ILE NE FRANCE ...... 


Nesw-Y erk—Piyrmonth— Havre 


élu à la sAsiiouee rte pour 
la division Laurier de Montréal. M. 
Duranleau ne fut pas réélu lors des 
élections générales provinciales de 
1927. Lorsque le premier ministre 
Kipg annonça l'appel: au peuple cette 
année, M. Duranleau reçut l'offre de 
la nomination dans Chambly-Verchè- 
res. Il accepta la candidature et fit 


la lutte à M. :Geoffrion, Hbé- 
ral et ancien recofüèr'de la métro- 
pole. Le nouveau re remporta 


le comté par une majorité de 1,000 
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26 sept. 
12 sept. 
19 sept. 


5 sept. 
27 août 
1 sent. 


de différents sujets qui y 
un dictionnaire géographique, : Avec chaquéonvrage vous 
recevrez une jolie armoire à livres — 30 pouces de hau- 
teur, 48 pouces de longueur’et 21 pouces et V2 de à 
deur — - fini en un joli acajou naturel. 


Cette nouvelle édition, ln 14ème, atteste un 
progrès sur toutes les précédentes, non seule- | 
ment dans l’ensemble, des matières ét le nombre - À 
des sujets traités, mais aussi par son PT de 

:» toutes le matières traitées. ' | 


k , 


Les dissertations longues et sans intérêt ont 
été remplacées par la rédaction des faits dans } 
un style simple et eaptivant. Cette édition est 
copieusement illustrée de photographies, pla- 
ques en couleurs, dessins, plans et diagrammes fQ 
wites-sortes-et-d'une-faeture-très-fine—— 
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Vingt-quatre Volumes! 
Vingt-trois volumes de renseignements faisant auto- : |S 
et un 24ème comprénant un index du demi-million 
y sont traités, un atlas complet et. ; Îf 


d'à “ai é . t " 
Quatre Belles Reliures! 
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Maroquin brun, demi- : trois-quarts cé 

TOUTE mn @ 118,00 Maroquin brun , 


Département Britannica, rez-de-chaussée, rue. Donald | 
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t manger toute sorte de nourri- 
ture et sa digestion parfaite", 
écrit Mme Narcisse B er de Hau- 
teur, Qué. Cette préparation de con- 
fiance à base de plantes possède une 
réputation mondiale comme remède 
pour l'estomac. ‘Elle augmente la 45- 
crétion digestive, active l'assimila 


voix, apportant un nouveau gain au 
parti conservateur, le comté de Chamn- 
bly-Verchères étant libéral aupara- 
vant. 

Me Duranles:u fut l'associé profes- 
sionnel de l’hon. Rodolphe Monty, au- 
quel le rattachaient des liens de fa- 
mille. Il est connu comme un ‘de- 
bater’”’ redoutable. — Le “Journal”. 

Li + L] 

Maux d'estomac — ‘Ma soeur n'a- 
vait pas d'âppétit et ressentait des 
douleurs à l'estomac. Depuis qu'elle 
prend le Novoro du Dr, Pierre elle 


est vendue directement mais pas 


Fabrney & Sons Co. 2501, Wasbing- 
ton Blvd,, Chicago, IL 
Livré exempt de douane au Canada. 


et régularise les éliminations. e_ 


les pharmacies. Ecrire au Dr peter 


* Escale à Vigo au lieu de Plymouth. 
New-York—Vigo—HBordends 
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Traversées faites à loisir. paquebots grands. confor- 
tables, d’une seule classe, Prix raisonnable. 
Prin minimnm de cabine ..,,, ..,..4,...0+. #1 
De Grasse, Halifax-Havre, 6 dée. 1920 (! 
348, rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


A travers les ans, de l'époque 


— la BIERE CALGARY. 


La Bière qui.a une réputation 
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